
Le bilan des conversations franco-anglaises
L 'ENTEN TE C O R D I A L E  RENO UÉ E

Le gouvernement britannique s'associera aussi étroitement que possible à la communauté
, européenne de déf ense

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Les entretiens franco-britanni ques
Mil donné des résultats posi t i fs , tel
ist le premier enseignement à retenir
lu communi qué o f f i c i e l  publié hier
wir à Par is à l'issue des conversa-tions Pleven , Schuman, Churchill ,
Eden. Résult ats posi t i f s , certes et qui
'ust i f ienl  pleinement la « grande sa-
t isfaction » dont fon t  preuve les mï-
'ieiix o f f i c i e l s  dans les commentaires
jui ont accompagné la divul gation
iu texte élaboré hier après-midi en-
tre MM . Anthony Eden et Robert
Schuman .

L'accord comp let entre les deux
gouvernements ne laisse en e f f e t  de
zôlê aucun secteur névralg ique im-
p ortant. Qu 'il s'ag isse de l 'Europe , du
Moyen-Orient ou de l'Extrême-Orient ,
H apparaît qu'une politi que commu-
ne a été élaborée , ce qui ne veut pas
dire pour autant que Lon dres et Pa- .
rz's agiront dans ces trois zones de la
même manière et avec les mêmes
méthodes. En réalité , l'Angleterre
conserve ce qu 'on peut appeler son
autonomie d' action , mais abandon-
nant son « splendi de isolement », elle *
semble devoir s'associer désormais
ef fect ivement  aux initiatives fran-
çaises en matière de politi que euro-
péenne .

Par rapport à la situation antérieu-
re, l'évolution britanni que apparaît
extrêmement sensible et la nomina-
tion d' un délégué permanent du Fo-
reign O f f i c e  auprès de la haute auto-
rité du pool charbon-acier ainsi que
la promesse d' une association étroite
de la Grande-Bretagne à la fu t ure
communauté européenne de déf ense

(armée européenne) sont considérés
dans les cercles o f f i c ie l s  français
comme un indice très encourageant
pour l' avenir.

Certains ne manqueront pas de
faire  observer que les concessions
britanni ques intéressent davantage
la forme  que le f ond  et que tout
compte fai t , Londres n'est guère plus
engagé aujourd'hui qu 'il ne l 'était
hier. L'argumentation n'est pas sans
valeur mais il n'en reste pas moins
que la Grande-Bretagne a, pour la
première fo i s  depuis qu 'il est ques-
tion de construire l'Europe , répondu
autrement que par des criti ques iro-

niques ou des propos empreints de
scepticisme . Là est , pensons-nous ,
l'intérêt majeur des conversations
franco-britanniques. Elles se tradui-
sent dans les fa i t s  par un resserre-
ment des liens qui existent entre les
deux pags et par là même doivent
e f f icacement  contribuer à la sauve-
garde cle la paix.

L'Europe ne se fera  donc pas con-
tre l'Ang leterre , mais à côté d'elle , en
attendant de se fa ire  avec elle.

M.-G. G.
Lire le texte du communiqué offi-

ciel en dernières dépèches.

M. Churchill à Paris
M. Churchill , en galant homme , est

venu à Paris avant de se rendre aux
Etats-Unis. Il a pensé que cet hom-
mage à la France — et une prise de
contact avec ses dirigeants — ne fe-
rait pas mal comme prélude à ses
conversations d'outre-Atlantique. Le
hors-d' œuvre , avant le plat de résis-
tance ! .»Vu vrai , dans les brefs entre-
tiens que , parmi les nombreuses ré-
ceptions , lui et le chef du Foreign
Office ont pu se ménager soit avec
des hommes d'Etat français , soit avec
le général Eisenhower , il n'aura guè-
re été possible de traiter à fond les
problèmes dont on donnait hier la
liste imposante. Mais cette visite au-
ra contribué indéniablement à créer
une détente dans le climat de légère
tension qui reparaît périodiquement
entre les deux nations de l'Entente
cordiale !

 ̂*** *̂
Le dernier nuage qui a assombri

l'horizon f ranco-br i t ann ique  a été
provoqué , lors de là réunion de l'As-
semblée de Strasbourg, par la ques-
tion de l'organisation européenne. Le
net refus des représentants de l'An-
gleterre de participer aux plans
Schuman et Pleven a mécontenté , ou-
tre M. Spaak , les milieux dirigeants
de Paris. Ceux-ci ont cherché à met-
tre en contradiction avec lui-même
M. Winston Churchill  qui avait été ,
dans son fameux discours de Zu-
rich en 1946, un des promoteurs de
l'idée européenne.

Mais c'était le Churchill  de l'op-
position . Aujourd 'hui  qu 'il est revenu
au pouvoir , l 'homme d'Etat bri ta nni-
que ne peut que se montrer fidèle
aux constantes de la politique étran-
gère de son pays. Il ne siiurait pren-
dre aucun engagement, au nom de
celui-ci , qui  le lie mil i ta i rement  et
économiquement à une organisation
continentale. .

A-t-il lâché du lest à Paris avant-
hier au sujet de P« armée européen-
ne», comme certains augures le
laissaient entendre ? Il est d i f f i c i l e
de le croire II n 'est que de considé-
rer qu 'il se refuse à admettre la no-
tion d' un « comr'-ndi'iii'-nt suora-na-
tional » : sans celui-ci , en effet , l'ar-
mée européenne n 'e t qu 'un myi-'O.
La vérité , c'est que la Grande-Breta-
gne, qui est au cœur du système
atlanti que , n'envisage sa défense aue
par rapport à celui-ci et c'est sur lui
qu 'elle met l'accent. Elle n 'est certes
pas indifférente à la défense du con-
tinen t. Mais elle estime que c'est l'af-
faire de ce dernier de l'assurer.

Bref , M. Churchil l  pose log ique-
ment le problème. Et le gouverne-
ment franç ais  devrait en prendre de
la graine Au lieu de parler « a r m é e
européenne », si elle rec onst i tuai t  une
forte armée française , il y a gros à
parier que notre vois ine de

^ 
l'ouest

n'aurait plus à se plaindre d'être dé-
laissée par l 'Amérique ou à redouter
la consti tution de contingents alle-
mands.

Au sujet du Moyen-Orient , les con-
sultations f ranco-br i tanni ques  auront
été sûrement plus fructueuses. Long-
temps , dans les pays du monde ara-
be, l'Angleterre et la France se sont

livrées à une petite guerre de pres-
tige, à une rivalité aussi mesquine
qu 'inutile. Aujourd'hui , elles ont tou-
tes deux des difficultés identiques.
L'Angleterre a les siennes en Egypte
et en Iran ; la ' France les siennes au
Maroc et e71 Tunisie. L'une et l'autre
doivent s'unir pour faire compren-
dre aux Etats-Unis que l'intérêt le
plus évident du monde occidental
commande de ne pas lâcher pied en
terre d'Islam.

René BRAICHET.

P. S. — Ces lignes étaient écrites
quand nous est parvenu le commu-
niqué officiel sur les entretiens Cliur-
chill -' Pleven. La chaleur des termes
est faite pour donner le change sur
leur imprécision et pour marquer le
fait que , aujourd'hui comme hier , la
Grande-Bretagne entend ne pas se
lier « organiquement » à l'Europe.

M, Churchill alluma un cigare
en arrivant à Paris...

pour que les photographes puissent opérer !
Naturellement , on vit d'abord le fa-

meux cigare, puis M. Winston Churchill ,
puis M. Eden. Le vieil homme d'Etat
anglais sait trop quelle affectueuse re-
nommée s'attache , partout dans le mon-
de, à son étonnante silhouette , pour en
négliger un des plus précieux instru-
ments.

Ce magistral cigare — fait sur mesure
— M. Churchill l'alluma quel ques ins-
tants  avant que le train entre , lundi, à
9 h. 15, en gare du Nord , et le jeta dis-
crètement dès que les photograp hes eu-
rent fini  d'op érer.

M. Churchill n'aime pas fumer , ou
du moins pas trop. Voyez le sacrifice
que , depuis des lustres et des lustres ,
le farouche leader conservateur s'im-
pose.

Déjà , MM. Pleven et Schuman , le se-
cond af f ichant  un enj'ouement qu 'on
ne lui connaissait pas, se préci pitaient
sur le tapis Touge , au-devant de nos
visiteurs.

Poignées de main prolongées , souri-
res. Nouveaux sbake-hand , destinés à la
presse filmée.

— Et ce voyage ? questionna M. Ple-
ven, qui n'y voyait goutte , la buée de
ces échanges cordiaux ayant agri pp é ses
lunettes au passage.

— Good ! Very Good !
Le steward devait préciser , quel ques

instants plus tard , que M. Churchill
avait vidé une bouteille de whisk y dans
le courant de la nuit avec ses collabo -
rateurs , qu 'il lui avait para fort gai ,
en pleine forme.

La Garde républicaine se mit à jouer
les hymnes nationaux penda.it que , dans
un coin , photograp hes et policiers se re-
prochaient mutue l lement  (cl argumen ts
en main) une trop grande conscience
professionnelle...

Le cortège fit son apparition dans la
cour , M. Eden , élégant comme toujours ,
marchant près de M. Schuman;  puis M.
Churchill , coiffé d'un « homburg »
bleu foncé , vêtu d'un pardessus sombre
balayé d'un foulard blanc , s'appuyant
sur une canne à pommeau d'or.

La foule , nombreuse , applaudi t .  Wins-
ton fit le signe du « V »  et s'engouffra
dans la majestueuse Rolls  de l' ambassa-
deur sir Oliver Harvey. M. Eden prit
place dans une autre voiture , en direc-
tion du Faubourg Saint-Honoré.

Ce fut la fin du premier acte.
L'entracte fut assez long, puisque

c'est à 13 h. 15 seulement que MM.
Churchill et Eden f i rent  leur entrée à
l'El ysée.

On put constater dans la rue que le
brouil lard célébrait à sa façon l'ami t ié
franco-britanni que.

Au dessert , M. Auriol off r i t  à M.
Churchill son... cigare préféré.

Un médecin italien
meurt après s'être

fait injecter
un nouveau produit

Une expérience mortelle

dont on ne connaît pas encore
la nature

MILAN , li) (A.F.P.1. — Un médecin
connu , le docteur Giovanni  Pauletta ,
directeur de l ' Inst i tut  de recherches de
l'un des plus grands établissements de
produi ts  pharmaceutiques i ta l iens , est
mort après s'être fait injecter , à titre
d' expérience , un nouveau produit  dont
on ne connaî t  pas encore la nature.

Le disparu , qui étai t  âgé de 36 ans ,
marié et père de deux en fan t s , s'était
spécialisé dans les études de microbio-
logie. Il avait été pendant un an assis-
tant  du professeur Wilbur Swinglc , a
l 'Universi té  de Princeton (Etats-Unis )
avant d'être nommé directeur , d'abord
du service microbiologique , puis de l'Ins-
t i t u t  de recherches d'un grand établis-
sement de Milan .

Il avait travail lé dans le plus grand
secret , au cours des derniers mois , à la
préparat ion d'un produit  qu 'il avait  déjà
inoculé avec succès aux cobayes , mais
dont il ne semble avoir révélé à per-
sonne les propriétés. Ses assistants eux-
mêmes ont déclaré tout ignorer de ses
études sur ce produit.

En attendant le Père NoëlChronique
de la Côte d'Azur

A la Turbie aussi, on s'apprête à
fêter Noël.

Juchée sur son éperon rocheux , à
quelque 500 mètres d'altitude, com-
me un cavalier sur sa selle , la Tiirbie
n'est pas le coin le plus célèbre de
la Côte d'Azur ni un endroit de vil-
légiature fort couru. Ce n'est -qu 'un
relais, une brève "étape pour les cars
qui font faire à leur clientèle de la
.belle* saison le traditionnel circuit
des Corniches. Des longues voitures
bleues, grises ou beiges qui occupent
toute la place et rendent aux autos
particulières la moindre manœuvre
périlleuse , on voit jour après jour
sortir un essaim pareil de touristes
qui ont tous également sacrifié l'élé-
gance du vêtement à sa commodité.
Des groupes se forment , qui mar-
quent un instant d'hésitation ; mais
bientôt chacun se décide selon son
tempérament. Les uns se précipitent
aux terrasses des trois ou quatre ca-
fés qui se font concurrence ou bien
assiègent le comptoir en plein vent
de la marchande de glaces ; d'autres
se laissent attirer par les boutiques
à souvenirs , où les plus parcimo-
nieux achètent au moins quelques
cartes postales. Mais les plus entre-
prenants , ies plus curieux ou les
mieux informés, guidés par des pla-
ques bleues, grimpent à travers les
pittoresques venelles du village jus-
qu 'au Trophée d'Auguste , qui mérite
bien , tant la moitié qu 'il en reste a
été heureusement restaurée , ces cinq
minutes d' effort. ,

En cette mi-décembre , la belle sai-
son n'est plus à la Turbie , comme
dans le reste de notre hémisphère ,

qu 'un souvenir. Et pourtant on ne
saurait qualifier de laide celle qui lui
succède. Tant que le soleil brille et
que le vent ne souffle pas trop fort ,
les journées sont encore tièdes' et
propices aux travaux du jardinage.
Mais les feuilles mortes de platanes,
qui folâtrent et tourbillonnent sur la
place, y ont remplacé les cars bleus,
gris ou beiges et leurs cohortes de
touristes. Les chats du voisinage se
rassemblent sur un tas de _sable ou-
blié là et , dans le calme de ce désert ,
on s'avise tout à coup que certaines
enseignes auraient bon besoin d'un
coup de pinceau et que la croix
fédérale peinte sur celle du restau-
rant alsacien ressemble étrangement
à une croix de Sardaigne.

61 le marchand cle journaux aligne
chaque jour encore dans sa vitrine
les poteries bariolées qui sont le
fruit  de l'industrie régionale , ce n'est
plus à vrai dire que par conscience
professionnelle. Il sait bien que sa
clientèle est désormais restreinte à
Mme Marie, à M. Justin et à quelques
autres, avec qui on perd volontiers
en bavardages un temps qui n'est pas
de l'argent , en discutant du maigre
revenu de la chasse (plus de chas-
seurs que de gibier) ou en pestant
contre le gouvernement (cette aug-
mentation du prix dé l'essence, quel
aveu d'impuissance !) Mais comme le
marchand de journaux est aussi le
dépositaire du butagaz , il ne se fait
point de soucis pour le lendemain :
ce n 'est pas demain en effet que
toute la région sera électrifiée.

Yves ERNANT.
(Lire la suite en 5me page)

Vm® vision firopicaEe à Zurich

L'exposition de cactus de la ville de Zurich , ouverte pour la première fois en
1931, fête ces jours-ci son vingti ème anniversaire. De nombreux visiteurs

viennent , paraît-il , admirer les plantes grasses qui y prospèrent
magnifiquement.

v».»..//. ^#//.x/ ////»///^̂ ////// //// / /̂////s

LIRE AUJOURD'HUI :
EN CINQUIEME PAGE :

Le courrier des abonnés
par la Plum e d'Oie

EN SIXIEME PAGE :
Au bon vieux temps

par S. Z.

M D'OFFRIR
54NS IMPQR TA NCB

A travers les vitrines , flocons et
clochettes , étoiles , boug ies et cris-
taux nous invitent à la générosité.
Des mains ingénieuses et prévoyan-
tes en ont p lacé dans la tige d' un
après-ski , l' emmanchure d'un man-
teau de fourrure , le goulot d'une ca-
fet ière , l' encolure d' une blouse , voire
la cuve d'âne machine à laver ou à
« mixer ». Juchés sur des p iles de
bas de soie ou de jambons appétis-
sants , calés dans des fauteuils  club
ou blottis entre des branches de lu-
nettes , des p ieds de tables ou des
pages de livres , les attributs tradi-
tionnels de la Nativité forcent  l'hé-
sitation et encouragent la dépense.
Le prix de l'achat se mue en « Joie
d' o f f r i r  » et la multip lication des pa-
quets en « Mag ie des cadeaux ».

Nos devanciers ne goûtèrent poin t
cette joie , car leurs etrennes n'étaient
pas aussi somptueuses. Un biscôme,
un mouchoir, une orange à la ri-
gueur , c'est tout. Il n'y avait ni pos-
tes de radio , ni machines à coudre,
ni « scooters » sous les premiers sa-
p ins de Noël. Les devantures étaient
moins persuasives au début du siè-
cle qu'au milieu, et on ne connais-
sait pas jadis les cadeaux « utiles ».
Ainsi ne serait-il jamais venu à l 'idée
d'une belle-mère de donner une sa- ,
vonnette ou un pyjama à son gen-
dre , ni à un beau-père d' o f f r i r  à sa
bru une parure ou du rouge à lè-
vres.

De nos jours , ne voit-on pas une
grand-mère maternelle donner à sa
petite-fi l le le p ied gauche d' une pai-
re de bottes fourrées  dont la grand-
mère paternelle paye le p ied droit ?
Ou deux tantes unir leurs économies
pour o f f r i r  à parts égales un costume
de ski à leur neveu ?...

Un mari a-t-il besoin d' un cha-
peau , d' une robe de chambre , d' une
paire de « snow-boots » 01/ rfe gants
de laine ? Sa femme lui o f f r i ra  avec
joie l' un ou l'autre pour Noël. Elle ,
aimerait une jaquette , une nappe à
thé ou de l'eau de . Cologne. Il p la- ,
cera « l' article » chois i avec p lus ou
moins de bonheur sous le sapin illu-
miné. Noël devient ainsi une excel-
lente occasion de renouveler sa ga r-
de-robe , ses ustensiles de ménage et
ses obj ets de toilette dans une j oie
mutuelle et librement consentie. Alors
que deux mois après , l' achat serait
jugé vain par l'autre conjoint et e f -
f ec tué  en maugréant.

Cette frénésie de cadeaux me sug-
gère quelques réflexions. Pour cer-
tains , la fê te  de Noël n'a p lus aucune
signification sp irituelle. Elle n'est
qu 'un mythe , le souvenir d' un passé
religieux caduc et désuet. Pourquoi
donc ces indi f férents  en soulignent-
ils la date par des oies grasses et des
libéralités spéciales ? Un jour en
vaut u/i autre et beaucoup d'incré-
dules feraient aussi bien d' exprimer
leur « Joie d' o f f r i r  » lors d' une fê t e
profane  : Nouvel an, Seechselaùte,
Premier août... En revanche , tous
ceux pour qui Noël est la f ê t e  de
Jésus joindro nt à leurs présents uti-
les ou super f l us  un sourire , leurs ser-
vices, une douceur et une compré-
hension véritablem ent chrétiennes. Ils
ne prof i teront  pas de l'anniversaire
du plus pauvre des p auvres pour va-
drouiller , s'e m p i f f r e r  et empiler des
oaquets enrubannés.

Ceci dit : Joyeux Noël à tous !
*

. . .  MARINETTE.

JsansKïs HSîwegg
s'apprêta \ défendre

son fifre

Les épreuves de sélection des dix
meilleurs p at ineurs  et patineuses
suisses qui représenteront notre pays
aux Jeux olympiques se sont dérou-
lées dimanche sur la patinoire ber-
noise de la Ka-We-De. Voici la cham-
p ionne du monde , Jeanette Altwegg,

qui a fait  une excellente
démonstration . \ 

£es échos du E WpTS

Le navire océa n ographique « Prési-
dent-Théodore-Tissier » procèd e actuel-
lement à des expérience s de marquage
pour suivre les déplacements des sar-
dines.

Plus de 2000 poissons ont été ainsi
marqués depuis le 1er août dernier et
immédiatemen t  relâchés . Les marques
employées sont de petites lamelles co-

lorées (jaune ou rouge) en mat ière
pl astique , por tan t  les ini t iales E. F. et
uj i numéro d' ordre. Elles sont fixées
par une petite épingle do nourrice en
métal inoxydable  em avant de la na-
geoire dorsale du poisson.

Les pêcheurs qui trouveraient dans
leurs captures ces sardines «mar -
quées », sont priés de les remettre aux
services français de l 'Office scientifi-
que et t echnique 'des pêches sur le lit-
toral f rançais  en indiquant la date et le
lieu de leur capture. Une prime leur sera
versée pour toute sardine « marquée ». /

Pour connaître l'itinéraire
des sardines

Un député genevois dénonce les lacunes
de Sa politique officielle de S'information

V E I L L E  DE FI N DE S E S S I O N  AU CONSE IL NATIONAL

Le crédit pour l'aide à la viticulture définitivement voté
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
A près la tension — oh ! toute relati-

ve — provoquée par les élections au
Conseil fédéral et le débat sur l' aide à
la viticulture , les esprits ont retrouvé

leur calme et mont ren t  même un léger
penchant  à la somnolence. Mar di mat in ,
les orateurs ont tenté en vain d'intéres-
ser h leurs propos pas beau coup plus que
la moi t ié  de la salle. Le président a mê-
me dû renvoyer à l' après-midi des votes
impor tan t s  de crainte de ne point trou-
ver la majori té  absolue requise par la
loi.

A près les vignerons, les brodeurs ont
eu leur  tour. La Chambre a , une fois en-
core , accordé une  subvention à la fidu-
ciaire de la broderie. En l' occurrence il
s'agit , il est vrai,  d'une somme minime ,
soit 37,500 fr. au m i n i m u m  et 50,000
francs au max imum , selon la s i tuat ion
dans cette indus t r i e .

Mais  un dé puté indépendan t  cle Zu-
rich es t ime que c'est encore trop puis-
que les broderies de Saint-Gall , d'A ppen-
zell et d' ai l leurs sont de nouveau en
faveur. Où irons-nous , s'écrie-t-il , si
nous versons des subsides h l ' industrie
même en temps de prosp érité ?

Les rapporteurs , les députés de la
Suisse orientale et M. Rubat te l  expli-
quent que l ' industrie elle-même fait
ac tue l lement  un effort  notable  en fa-
veur des ins t i t u t ions  d' entraide et de
soutien , qu 'on ne peut lui demander da-

vantage ot que la par t ic i pat ion des pou-voirs publi cs se jus t i f i e  amp lementpour épargner de trop fortes dépenses
en période de crise.

Bien ra isonn é , es t im e l' assemblée qui
vote l' arrêté par 113 voix contre 1.

C'est aussi sur les bancs des indé pen-
dants  que se re crute l' opposit ion aux
accords commerci aux et f inanciers  con-
clus avec la Roumanie, Plus exactement ,
M. .Taekle, de Zurich , propose de ne pas
rat i f ier  l'a r rangement  aux terme s du-
quel les autorités de Bucarest verseront
une indemni t é  global? de 42 mi l l ions
aux Suisses lésés par les lois de nat io-
na l i sa t ion .  G. P.
(Lire la suite en 9me page)



Bonne occasion , à vendre
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à l'état de neuf . Prix In-
téressant. — Tél . 5 43 37.

BISCUITERIE SCHORPP ]
Sablons 20 - Tél. 517 01

Nos excellents bricelets
sucrés et salésV. J
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Importante maison de nouveautés de la Suisse romande
cherche

COMMERÇANT (E)
en qualité de surveillant (e) de la vente

et chef du personnel.
Personnes dans la trentaine, avec bonne formation commer-
ciale, ayan t travaillé plusieurs années dans magasins, de toute
moralité, d'excellentes éducation et présentation , souple dans

' les relations avec la clientèle, capable de diriger avec tact
un nombreux personnel , sont priées d'adresser leurs offres
de services manuscrites détaillées avec curriculum vitae,
copies de certificats, références et photographie sous chiffres

P. M. 61381 L., à Publicitas, Lausanne,
i Discrétion absolue garantie.

VILL^DE ĵ H NEUCHATEL

Ordures ménagères
Lundi 24 décembre APRÈS-MIDI : pas de

service.
Les quartiers de l'après-midi seront desser-

vis dans la matinée du lundi 24 décembre.
N°ël, mardi 25 décembre 1951 : pas de ser-

vice.
Les quartiers respectifs seron t desservis le

mercredi 26 décembre, matin et après-midi.
N°uvel-An, mardi 1er janvier 1952 : pas de

service.
Les quartiers respectifs seront desservis le

lundi 31 décembre, matin et après-midi.
Mercredi 2 janvier 1952 : pas de service.

Les quartiers respectifs seront desservis le
jeudi 3 j anvier, matin et après-midi.

Neuchàtel, le 15 décembre 1951.
Direction des Travaux publics :

Service de voirie.
. , _— . 
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£ 'A *td'ofp th !
c'est d'a&ocd choisie
tme lotit paice de qants
à natte taqxm sp écialise

*
¦

GANT de dames lion
en peau pécarisée, doublé laine moelleuse, forme saxe , [ j B OL/
existe en brun '. . . . .

' *
GANT de dames
très confortable, en peau tannée pécarisée, doublure >fl ^OA
laine, garniture nouvelle, forme saxe, se fait en noir BQ\J
ou gold tJL

GANT de dames
ravissant modèle, combiné chevreau daim, forme saxe , (fl W Çbt\
avec lastex, doublure de tricot laine, se fait en noir u e%Q(J
ou brun § ^W'

GANT de dames lAon
combiné peau suédée avec peau glacée, forme saxe , H OQ\j )
piqué anglais, doublure de tricot pure laine . . . .  | j g

Nos magasins seront fermés dimanche 23 décem-
bre — Nous prions notre estimée clientèle

de faire ses achats pendant la semaine

f/7 / (€MMma£jM Jé.a. \,
Emballage -, J *L. * WÊ̂ mBKmw~* —— m&™i Vo*oz

de fêtes WJL IfiYÎ VAll I kVJ 9 i m  nos vitrines
I ' a 9 tm ssssv w^ 9 IL A — *fj -«.j spéciales

n EUCH AT EL
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NEUCHATEL
Villa neuve de trois a.p-

partements, à vendre 100
mille francs, (Facilités. Vue
imprenable, confort , 350
m!. Agence DESPONT,
Ruchonnet 41, Lausanne.

Maison de commerce cherche une

DACTYLO
FACTURISTE

(et petits travaux de bureau)
Quelques notions d'allemand désirées.
Faire offres sous chiffres R. J. 490

' ; au bureau de là Feuille d'avis.

On cherche

EMPLOYÉE
DE MAISON

pour appartement, à Neu-
châtei , avec aide, congés
¦réguliers , chambre chauf-
fée, radio. NI chauffage,
ni lessive. Salaire : 200 fr .
par mois. Date d'entrée :
15 Janvier 1962 ou date
à convenir. — Offres EOUS
chiffres P. S. 484 au '¦"bu-
reau de la Feuille d'avis.

Cuisinière
Demandée pour mé-

nage de cinq personnes
a NeuchtVtel et pour se-
conder femme de cham-
bre. Ports gages, cham-
bré très confortable, con-
gês et vacances conven-
tionnelles. Entrée d'Ici à
début de mars. Offres,
aveo références, sous S.N.
465 au bureau de la
Feuille d'avis.

: ¦ •

Fabrique de montres AVIA
Degoumois & C° S. A.
engagerait encore quelques

jeunes ouvrières
Se présenter le matin entre 8 et 9 heures.

Place-d'Armes 1.

On cherche un

électro-mécanicien
pour le montage de

petits moteurs électriques
Faire offres à RENO S.A.,
rue de la Paix 133,
la Chaux-de-Fonds

On demande

PERSONNE
capable de faire la cuisine
d'une grande famille. —
Adresser offres écrites à-
J. B. 493 au bureau de la
Feuille d'avis. "

On cherche une

femme de ménage
pour faire des heures. —
Mme H. «le Ueynier, Clos-
Brochet »0, Neuchâtei,
tél. 6 16 48 (heures des
repas).

Entreprise de mécanique de précision,
en Suisse romande, cherche

mécaniciens qualifiés
âgés de 25-40 ans. Places stables avec
possibilités d'avancement. Entrée à
convenir. — Faire offres détaillées
sous chiffres 10.000 K, à PUBLICITAS,

L A U S A N N E

Quartier est,

jolie chambre
70 fr . (chauffage com-
pris), bains, téléphone. —
S'adresser le matin ou
après 19 heures au télé-
phone 5 38 0*2.

Appartement
de cinq ou six
pièces, ou p l u s ,
est d e m a n d é  a
louer pour date a
convenir. Adres-
ser offres a l'étu-
de Roger Dubois,
notariat et géran-
ces, 3, rue Saint-
Honoré, Neuchà-
tel (tél. 5 14 41).

On cherche

personne
sérieuse, protestante, pour
s'occuper du ménage d'un
couple âgé et donner des
soins. Vie de famille as-
surée, place facile. Entrée
Immédiate ou pour date
à convenir, — Paire offres
avec prétentions sous
chiffres G. O. 486 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PENSION
et chambre, cherchées
pour gymnaslen de 17
ans. — Paire offres à M.
Brand, Landoltstrasse 27,
Berne.

Pension dans une

FAMILLE
parlant le français, est
cherchée par étudiant,
pour longue durée. —
Adresser offres écrites à
R. M. 483 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer, au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort , au centre. S'adresser
hôtel du Lao et Bellevue,
tél. 5 17 68.

Belle chambre, confort,
et pension soignée. Clos-
Brochet 4, 2me à gauche.

Belle chambre, confort.
Téléphone, ascenseur. —
Musée 2, ftme étage.

Chambre à un ou deux
lits à louer & demoisel-
les sérieuses. Central ,
éventuellement pension.
Tél. 512 41.

LOCAUX
A l o u e r  dans

l'immeuble Itial-
to, deux superbes
locaux pour ate-
lier d'horlogerie,
bureaux ou autre
destination.

Etude Ed. Bour-
quin, gérances,
Terreaux 9, Neu-
châtei.

Pi SI 367
loué, merci.

A' remettre pour tout
de suite ou pour époque
à convenir, un

appartement
de quatre pièces et demie,
dans immeuble moderne,
à proximité de la gare et
du centre de la ville. Tout
confort. Belle vue, bal-
con, éventuellement ga-
rage. — S'adresser à
l'Agence romande Immo-
bilière, B. de Chambrier ,
Place Purry 1, Neuchàtel,
tél. 517 26.

JOLIE CHAMBRE
a louer. — S'adresser :
faubourg de l'Hôpital 17,
4ime, ascenseur.

Fr. 100.-
de récompense

à qui procurerait un ap-
partement de trois pièces
d'ici à Ja fin de l'année.
Téléphoner au 5 34 06.

Importante manufacture d'horlogerie
de la Chaux-de-Fonds offre emploi stable dans

son service commercial exportations à

EMPLOYÉ (E)
STÉNO-DACTYLO

capable cle correspondre dans les langues f ran-
çaise et anglaise , si possible au courant des

formalités d'exportation.
Entrée tout de suite ou pour date à convenir .
Faire offres avec curriculum vitae, copies de
certificats, prétentions de salaire et photogra-
phie à case postale 10,594, la Chaux-de-Fonds.

Importante fabrique du Jura
. neuchàtelois

cherche pour entrée, immédiate ou pour
époque à convenir un

horloger complet
possédant diplôme, ayant de l'expérience
et pouvant s'occuper de la formation de
personnel en fabrique.
Adresser offres avec curriculum vita e,
date d'entrée probable, prétentions, co-
pie de certificats, références et photo-
graphie sous chiffres P 7165 N à Publi-
eras, Neuchâtei.

ITALIENNE
21 ans, cherche place pour
le mois de janvier, pour
les travaux de ménage,
dans une famille de la
région . — Paire offres
sous chiffres M. P. 485
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande
pour Jeune homme de
19 ans,

place
dans fabrique d'horloge-
rie, comme volontaire.
Entrée au printemps 1952.
Il a fréquenté deux ans
l'école supérieure à la
Neuvevllle et se trouve
actuellement a Londres.
— Offres sous chiffres
OPA 1265 Gr. à Orell
Ftlssit-Annonces S. A., à
Granges.

Jeune vendeuse
ayant de la pratique,
cherche place pour tout
de suite ou pour date à
convenir. Certificats à dis-
position. — Paire offres
èous chiffres E. J. 492 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE DAME se re-
commande pour

servir des repas
dans familles particuliè-
res. — Faire offres sous
chiffres P 7230 N à Publi-
citas, Neuchfttel .

Jeune fille cherche
place de

VENDEUSE
dans boulangerie-pâtisse-
rie ou tea-room. Adresser
offres écrites à K.S. 482
au bureau de la Feuille
d'avis.

JARDINIER-
CONCIERGE

Jeune homme, marié,
avec certificats, cherche
place pour tout de suite ,
— S'adresser à William
Brassard, Courtemaiche.

A vendre 70 kg. de
vieux journaux
bon état, 25 et. le kilo.
- Tél. 5 53 23 .

A vendre pour cause de
départ à l'étranger,

«FIAT 1400 »
modèle 1951, 32,000 km.,
couleur belge. Offres sous
chiffres X 26986 U à, Pu-
blicitas, Bienne.

Droguiste diplômé
libre dès le 15 Janvier
1952, cherche place dans
droguerie d*e Neuchâtei
ou environs. Certificats à
disposition. — Adresser
offres écrites à J.K . 489
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
jouets

deux berceaux de pou-
pées, un servir-boy, deux
armoires avec tiroirs pour
habits de poupée,

manteau
de fourrure

lapin gris, et robe.de lai-
nage , neuve (10 à 12 ans).
Mme Huguenin, faubourg
du Lac 31, tél . 5 64 20.

» 5

Chemisiers de sport et de Tille
Blouses fantaisie
Blouses du soir
Jupes eu beaux lainages
Robes de chambre

Une réputation de choix
qui n'est plus à faire

S E D G H A IE L
vous conseillera toujours au mieux I

wmmmmm—mmmmmmmmmmJ
MERCERIE

lingerie-laines, près Neu-
châtei , à remettre 2000
francs plus stock . Petit
loyer. Agence DESPONT,
Ruchonnet 41, Lausanne.

« FIAT 500 »
complètement revisée, soit
moteur neuf (pas rodé),
garantie à l'appui, inté-
rieur et quatre pneus
neufs . Prix : 2600 fr. —
Adresser offres sous chif-
fres W. N. 494 au bureau
de la Feuille d'avis.

Une boîte de

bonbons liqueur
à la

confiserieWalder

A vendre très bon

VIOLON
d'étude, 4/4. Prix : 60 fr.
— S'adresser entre 18 et
20 h . chez M. Rubeli ,
Sablons 7, Neuchâtei .

Vous trouverez
un immense choix de
fruits secs en sachets :
pruneaux, abricots, rai-
sins, dattes, pistaches,
noisettes, amandes, fi-
gues, etc., aux magasins
Mêler S.A .

ATCH0UM ....
ATCH0UM !...

La qualité de notre
rhum est parfaite, son
prix abordable, et vous
pouvez l'obtenir en fla-
cons de 1 dl . et 2 dl. en-
viron , chopines, bouteil-
les et litres, c'est très
pratique... — Magasins
Mêler S. A.

A vendre

RADIO
d'occasion, très bon état ,
bas prix , — Tél . 5 54 93.

A vendre 17 kg.

« GREMEAUX »
DE NOIX

4 fr 50 le kilo, en bloc
ou au détail . Belle mar-
chandise triée. — Marcel
Roulet, arboriculteur, à
Missy s/Payerne .

A vendre

« PEUGEOT 402 »
noire, vernis neuf , en
parfait état de marche.
S'adresser à Mlle M. Pé-
ter, Cortaillod .

• • • • • • • •
• p ;¦•
• l our vos •• •$ repas %
• de f ête •
• Voici quelques
• grands v i n s  •
A qui en rehaus- %

seront encor e _
• l'éclat :
• Beaujolais 1949 •
0 la bout. 2.40 5% ©
Q Beaujolais 1947 •
Q la bout. 2.60 5% ®
m Fleurie 1945 Aw la bou t . 3.40 5%
• ®Hermitage 1950 

^• Grand cru •
9 la bout. 3.05 5% •
• Livi-aison 9
Q au jour dil par $

9 9
Q Bellevaux 5
9 Tél. 5 24 59 J
0 Livraisons £
A à domicile. _

• O tHIt l

Les fameux
ASTI
« Moscato »
et gazéifié

à 3 fr . la bouteille
+ luxe

sont arrivés chez
CERUTTI

primeurs
Grand-Rue 7
Tél. 5 30 43

A vendre un

ASPIRATEUR
« Tornades », à l'état de
neuf , avec tous les acces-
soires — Paire offres sous
chlflres L. T. 491 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une paire de

patins de hockey
neufs, No 45. — S'adres-
ser à Numa Gay, Creuse
1, Salnt-Blalse .

A vendre

« Fiat-
Topolino »

décapotable, modèle ré-
cent , ayant peu roulé,
bas prix . — S'adresser à
Philippe Coste, Auvernier,
tél. 8 21 10. I

A vendre un superbe

pantalon fuseau
pour dame, .petite t*ai"e.
ainsi que

belle lingerie
Mme A. Brunner , Côte 47.

Beaux

ARBRES de NOËL
de tout premier choix,
sont en vente dans la cour
du collège des Terreaux.
— Se recommande :
Schttpfer père.

Mademoiselle Alice 8CHNITZLER, il Genève ;
Monsieur et Madame André BOSS, is Neucliâ-

tel,
profondément touchés des nombreuses marques
de sympathie qui leur sont parvenues , remer-
cient sincèrement tous ceux qui , de près ou
do loin , so sont associés à leur grand deuil.

Genève et Neuchfttel, décembre 1981.

fiiw--7s-iiiii.ii ¦¦ »!¦ mn—
Profondément touchés de l'affectueuse sym-

pathie dont Ils ont été entourés pendant ces
Jours de douloureuse séparation et par les hon-
neurs rendus à leur cher disparu ,

Madame Alphonse PAVID et sa famille
expriment leurs sincères remerciements à toutes
les personnes qui ont pris part il leur grand
deuil.

Madame Albert DELAY et familles, très tou-
chées par les témoignages de sympathie reçus
ii l'occasion cle leur grand deuil , remercient
très sincèrement toutes les personnes qui ont
pris part ù leur douleur.

Leur reconnaissance émue s'en va tout spé-
cialement à la Direction et au personnel de
l'Hôpital Pourtalès.

Neuclultel, le 17 décembre 1051.

I 

Chiffons - Ferraille - Papiers I
sont achetés au plus haut prix par

1 UraflsBr PLACE DES HALLES 5
EU FtKSÏISr NEUCHATEL

Cadeau apprécié
Un joli

panier garni
de chez

H. CERUTTI
GRAND-RUE
Tél. 5 3043

A VENDRE
un manteau de cuir , -taille
moyenne, usagé ; un
vélo de dame, torpédo, en
très bon état ; un moteur
triphasé 220/380. Vf, HP.,
1500 tours, marque i ln-
victa », très peu utilisé ;
une couleuse galvanisée
à fond . — S'adresser à
P. Herbelln, Valangin,
tél . 0 91 21.

A. Deillon
masseur - pédicure
Nouvelle adresse :

rue
du Môle 3

\§S?
LA GAITÉ

c'est la santé
Pour NOËL et NOU-

VEL AN , n'attendez pas
le dernier jour pour
acheter vos amusements
et rigolades aux
Etablissements LA GAÎTÉ
13, Rôtisserie, GENÈVE

Le catalogue 1952 a
paru et est adressé gra-
tuitement sur simple de-
mande .

Manteau
fourrure lapin, longs polis
noirs, ta ille 44-46, porté
trois fois, à vendre 320 fr .
Facilité de paiement sur
demande. — Tél . 5 44 47.

On cherche à acheter
d'occasion

P A T I N S
vissés, chaussures No 35-
37. — Tél. 5 12 »1.

On cherche à acheter

patins vissés
avec souliers No 39. —
Offres tél . 8 21 78.

On demande souliers avec

PATINS VISSÉS
pour garçon , No 39-40. —
Téléphoner au 5 37 69.

On cherche à acheter
d'occasion un

bureau ministre
en bon état. Tél. 5 59 04.

On demande à acheter

balancier
vis diamètre 60 mm., en
bon état. .Paire offres à
fabrique de fraises Dlca,
Cernier , tél . 7 16 59.

CRÉDITS
de Pr. 230.— pour radio
« Steiner s* A CfiDER pou r
cause de départ ; condi-
tions très avantageuses.
Téléphone 5 40 91.

Magnifiques

TAPIS D'ORIENT
anciens, en parfait état,
à vendre : un « Keltuk »
2 m. 64 x 5 m. 93 : un
« Férahang » 2 m. 42 x
5 m. 50 ; un « Keshan »
(soie) 2 m. 70 x 1 m. 88,
ainsi que très beau grand
lustre en cristal . — Té-
léphone 6 33 83.

DES MARQUES
CONNUES...
Salami Citterio
Mortadelle Vlsmara
Cognac Favraud
Café Jubilé
vous les trouverez aux
Magasins Mêler S. A.

Perdu , le mercredi 12
décembre, à l'entrée de
la patinoire de Monruz,
un

BRACELET
gourmette °r 18 kt., mas-
sif . — Prière de le rap-
porter au poste de police.

Patins vissés
No 38 fort , pour demoi-
selle, à vendre pour cause
de départ , ii l'état cle neuf .
Prix avantageux. — S'a-
dresser tél . 5 40 91.

A vendre , occasion, une

machine à laver
électrique, avec chauffa-
ge, marque « Tempo ». —
Mlle Suter, rue Matile 23,
après 19 h .

A VENDRE
.pour cause de décès, un
bateau en parfait état , six
places, avec motogodille
4 CV. et des engins de
traîne en bon état. —
S'adresser à M. Alcide
Meylan, Ecluse 48, Neu-
châtei .

A vendre un

amplificateur
complet, avec microphone
pour orchestre. — S'a-
dresser à M. Jeandupeux,
Monruz 5.

A vendre d'occasion

LIT D'ENFANT
70 x 140 cm., barrière mo-
bile, teinte chêne clair,
valeur 180 fr., cédé à
110 fr . — Chapelle 23,
Peseux .

Cuisinière à gaz
q u a t r e  feux, êmalllée
blanc, un POTAGER à
bols combiné, à deu x feux
pour le gaz ; un PETIT
CALORIFÈRE « Eskimo»,
le tout en bon état , à
vendre. S'adresser : Lbuls-
Pavre 8, 2me, à gauche,
après 19 heures.

Vos vins de desserts...
Magasins MEIER S.A.

A vendre
une paire de souliers pa-
tins vissés No 37 ; deux
paires de souliers de sport
No 35 et 36. — Concert
4, 2me étage , à gauche,
tél. 5 18 95.

A VENDRE
un complet de ski pour
dame, à l'état de neuf ,
taille 38-40, 60 fr. ; sou-
liers de ski presque neufs
25 f r . -i S'adresser Beaux-
Arts 21, rez-de-chaussée.

On cherche pour le
printemps 1952 une place

d'apprenti mécanicien
— Paire offres a Georges
Schumacher, à Wavre-
Thieile.

Dame seule, 50 ans,
connaissant les travaux
du ménage et du com-
merce, avec bonnes ins-
truction et éducation

cherche emploi
soiit de dame de compa-
gnie auprès d'un malade,
dans un petit ménage,
comme dame de réception
ou place similaire. Bons
traitements et faible ré-
tribution. Adresser offres
écrites à J. D. 443 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une

cuisinière à gaz
êmalllée, grand modèle,
avec quatre feux, four et
table, marque « Soleure »,
en parfait état ; un pu-
pitre d'enfant et une cou-
leuse. — Tél. 5 30 30.

Vos articles de fêtes...
Magasins MEIER S.A.

Foie gras truffe
- cle Stirasbourg
Ire qualité — 
en terrines 

Blocs
Rouleaux

aux plus bas prix

Zimmermann S.A.
112me année

Pour cause imprévue, à
louer pour tout de euite
ou pour date à convenir
beau

LOGEMENT
de trois chambres avec
balcon , cuisine, bains et
dépendances. Belle situa-
tion au soleil avec vue
très étendue. — Adresser
offres écrites à P. J. 467
BAI bureau de to Feuille
d'avis.
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i MILIEUX et TAPIS i
f MILIEUX LAINE nrQ |
® fonds clairs, à des prix très intéressants i Ti *f ¦¦ taf
W" grandeur 200 X 300 cm. . . . 295.— c tf aW W i  c^

I MILIEUX moquette coton 145 - I
w° très solides, nouveaux dessins, 190X290 cm, ¦ '*»' «Bj
te ; — Èw S
1 TOURS DE LIT g
| laine ou moquette coton 6 9 h _ $
JS* très jolis , dessins nouveaux 250.— 195.— ¦ fawi  |«§
Vo *N
te —^—«—————- °M

| JETÉS DE DIVAN QR . I
j^ dessins fantaisie 

et 
rustiques 55.— 47.— MVl s®

• J>j | . . - ( •!>»

8 Grand choix en 3j

| 7755(75 DE DÉCORATION §| DESCENTES DE LIT I
I 7MP75 _0£ 7M£L£ |
| COUVRE-PIEDS |

S AUX Q PASSAGES i
3ff iJËf&^ M̂k: NEUCUAIEL S. A *$

3$ ANGLE RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF 32
^2 A'os magasins seront ouverts le d imanche  23 décembre , 

^i5» de 24 heures à 18 heures °M
S SR
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X Jolie PAPETERIE à 2 pans , ornée d'une „ ,, PAPETERIE à 2 r>ans papier toile. 4r
± reproduction de tableau , contenant »fHtSnM ^hies Sf rtïïi rtS»  ravS ~

* ii'sfS»tiboSs,r„£riié- i5 c"- ?iJr!a,ste'5 oarte6 cl 25 "ve 
*

Î 175 250 t
* *
& « CORONA » BEAU PAPIER à lettres, Magnifique PAPETERIE à 3 pans . papier JT
T parchemin ant i que Pochette de 15 feuil- marbre , bonis a la forme, 30 feuilles 

^
K les doubles, 5 cartes et 20 enveloppes toiMea, lo f t'mlles amples, 5 cartes et ÇK
Y* 30 enveloppes JL,

* 350 450 *
* 1 1
wt &
Ju Superbe COFFRET original , recouvert Pour les petits... Jç
Wf . cle chintz fleuri , contenant 20 feuilles n snuTUDir  - „s (¦„„? ¦„,. s„ - _i_

| 
doubles, 5 cartes et 25 enveloppes 

^ 0̂.f^^ t

# 690 1̂ 5 ï
M -J j
¥ Pour présenter votre cadeau... iz
¥ 

PAPIER DE NOËL grand choix de teintes et dessins 'W
140 X

W le rouleau de 10 feuilles | V

T RUBAN FANTAISIE le rouleau de 10 m 60 Ct". J
^w AT i#%, ¦ y

Jtk ETIQUETTES pour paquets de fête les 10 pièces OU Cl .  T*

* bjlBaMMMWB I
4r 1 Pî ^^l-^^^^gK^is^^^*̂  ' ffEUCHATEIi V

* 

~ " ¦—-—¦——

j^ Nos magasins seront ouverts dimanche 23 décembre, de 14 h. à 18 heures ¦ 
^*
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. S ' ;. sBatt lsssWsÉMHî . :
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POUR NOËL
¦

Nous vous offrons un superbe choix à des prix intéressants :
MANTEAUX D'HIVER — %tl 168 _ 14,_ 139.-
C0MPLETS FIL-A-FIL 239 _ 198 _ 189_ 179.»
COMPLETS PEIGNÉS p ince de 

 ̂ 210_ 189 _ i68.- 1
(Icha compris)

Grand choix en vestes de ski, pantalons fuseaux gabardine pour hommes et
garçonnets, chemises de sport en flanelle , popeline , pour messieurs et jeunes gens

VOYEZ NOS VITRINES

Magasin ouvert le dimanche 23 décembre de 14 à 18 heures

VÊTEMENTS WITTWEN
Place du Majrché - NEUCHATEL

A vendre j ¦

camionnette
i Peugeot » 1947
6 CV. Cabine et pont bâ-
ché. Parfait état de mar-
che. Charge : 820 kg.
Prix : Fr . 3900.— . Garage
Hossmann , Auvernier , tél .
8 2132 .

STïgs DIVAN-LIT
avec coffre pour literie ,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 330 fr., chez

Pacilités de paiement sur
demande

Vos légumes secs...
Magasins MEIER S.A.

AUX Vins et vins liquoreux
Faites un choix

^  ̂ ^  ̂ nous vous accordons
Temple-Neuf 10 10 % de rabais

Tél. 5 34 85 ,r£ *,° Ut!eS-10 % de rabais
SERVICE par 6 bouteilles

A DOMICILE ejj Une ou plusieurs, . . ,. , sortes
le spécialiste franco domicile

en vins rayon local

DINDES
canards , poulets , plumés
et vidés . — Mme Henry
Bovet , Areuse, tél . 6 32 43.
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Pour vos cadeaux
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Choix superbe en

ASSORTIMENTS A THÉ
en écru et en teintes pastel brodés main

NAPPES RUSTIQUES ET ÉLE'GANTES

TOUS LES GENRES
TOUS LES PRIX
chez

KUFFER & SCOTT
M-, ..

LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHATEL
.
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cadeau que l'on désire :

GANTS « PERRIN »
LA MARQUE TRÈS RÉPUTÉE

pour sa coupe
pour ses nouveautés
pour sa qualité

à des prix très intéressants

EN EXCLUSIVITÉ POUR DAMES ET MESSIEURS

chez

Çavùie-f tetitnietu
RUE DU SEYON NEUCHATEL / S. A
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NOTRE CHOIX DE

POISSO NS
FRAIS

Perches et filets - Truites du
lac et de rivière - Palées -
Bondelles et filets - Colin -
Soles et filets - Filets de
dorsch et filets de dorsch
panés - Turbots ¦ Merlans -

Excellent caviar
Foie gras de Strasbourg

LEHNHERR
Trésor FRERES Tél. 5 30 92

r———"N
L'indispensable

de l'écolier...

Plumiers

j de qualité

¦ 
BIEDERMAN N

Neuchâlel

WATERMAN
l Plume réservoir, I

nouveau modèle, I
pour l'usage quo- jtidien , rempllssa- I
ge automatique, I
bec or 14 carats I

Fr. 32.— l

I (Reyj mdnà \
I Saint-Honoré 9 I
J Neuchâtei !

Vos hors-d' œuvre...

| Magasins MEIER S.A.
se commande chez

Ed. MASSAR D f
Epancheurs 7 Tél. 5 23 33 Ë

Des vins de Ire qualité
Des liqueurs de marque

VOYEZ NOS VITRINES

Prière de passer vos commandes à temps, t
s.v.p. • ' 7
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"™ VlKCn'T' un beau roman huguenot
I : SUR LA PLACE

j j Robert Farelly

1 ^M  ̂Ji L,® croix

i| Fr. 5.70

I DELACHAUX «i NIESTLÉ
\ ' \ Librairie Rue , de l'Hôpital 4 NebchaH
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t Pensez-y dès aujourd 'hui %
ï" Faites réserver votre terrine
? de foie gras pour les fêtes <¦s, <
? <

t HOPITAL 10 - Tél . 5 19 80 2a
AAAAAAAAA A AAAAAAA AAAAAAAAAAA -AAA

Vos apéritifs...
Magasins MEIER S.A.

A VENDRE

PIANO A QUEUE

«PLIYEL» •
.*

en noyer , état de neuf , occasion exceptionnelle .

Ecrire sous ch i f f res  P. 7227 N., à Publicitas,
NEUCHATEL

Vos menus de fêtes...
Magasins MEIER S.A.

Offrez un
PORTE-MINE

à plusieurs
couleurs :
Dictator
4 couleurs

26— 47.— 50.—
Gréofix

3 couleurs . . 13.—
Tricolor

3 couleurs  . . 13.—
PAPETERIE

iMçmi
PLACE DU PORT i

i ¦II1 IIM.II



La Femme et le Fleuve
46 Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtei »

v.

par

Pierre GAMARRA
'; '

— Il faut le souhaiter, mais l'eau passe
partout...

•
Quelqu'un cria :
— C'est toi , Bertrand ? Tu es venu par où ?
C'était le maçon. Il arrivait à bicyclette par

un chemin de plaine. La route était coupée en
plusieurs endroits. Il donna les noms des vil-
lages menacés en amont.

D'abord , il s'était rendu auprès d'Anna. Des
villageois lui avaient indi qué. Il l'avait trouvée
au coin du feu en compagnie de Thérèse et des
voisines. Et c'était l'essentiel puisque tout le
monde était sauf. Maintenant , il venait voir de
plus près.

Il demanda à Jean-Marie :
— Alors, la maison ?
— Elle tiendra la maison.
Le vieux eut un rire un peu forcé et il ajouta:
— La maison d'un maçon, il faut qu'elle

tienne. Il y aura bien une couche de boue sur
les planchers, mais il n'y faudra qu'un coup de
balai...

Les hommes, soucieux, entouraient le bon-
homme. Il était seul à rire en tendant le bras
yers les ramiers et le fleuve au dessous de lui.

Le phoc atteignit le bateau à l'arrière. C'était
un grand tronc scié que le courant poussait de
toutes ses forces.

Vergne s'allongea à plat ventre. Les bouts
de son cache-nez étaient trempés. Il le dénoua
et le jeta au fond du bateau. Ce qui mouillait
son visage, il ne savait pas si c'était la sueur '
de l'effort ou l'eau de Garonne.

Il avait toujours les bras enfoncés dans l'eau.
Il tenait la perche, essayait de tâter le fond.

Tout à coup, la perche cogna et se raidit.
Elle venait de pointer dans le roc. Le bateau
était arrêté. Toute la puissance du courant dé-
ferlait sur lui.

Vergne cherchait son souffle avant un nou-
veau geste. Il devait soulever la perche et la
repiquer plus loin , afin de mener le bateau en
oblique vers la rive inondée.

« Il faut , il faut , se disait Vergne en serrant
les mâchoires, il faut... Je serai le premier et
je prendrai Anna , je la conduirai jusqu 'à la
route. » Anna et l'enfant qu'elle portait...

La perche se courbait. Vergne ne sentait plus
ses mains. Il les serrait tant sur le bois qu'elles
semblaient disparaître.

Il hésitait encore. S'il levait , il allait tout
perdre, il ne retrouverait plus son appui.

Enfin , il se décida. Il laissa fuir le bâton.
A ce moment, un gonflement arriva derrière lui.
Une main géante balayait les eaux ; Vergne en
eut le cœur secoué. Il repoussa la perche, re-
trouva un contact dur. La rive était proche. Des
bruits de feuilles perçaient le cri de l'eau. Une
vague lourde et plus lente succéda à la première
poussée.

Puis, un fracas...
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Vergne, instinctivement , baissa la tète. Il
croyait que ce fracas tombait du ciel. Il crut
ensuite qu'il venait des abîmes de Garonne. Un
palais s'était écroulé dans les folles profondeurs.

La perche ne touchait plus.
Vergne cria de rage. Encore une fois, il ne

gouvernait pas. L'esquif dansait , désarmé.
Dans les rumeurs de feuilles et la poussière

d'eau, une autre poussière se dispersa , acre et
blanche. Vergne se mit à hurler.

— La maison , la maison s'écroule...
Les lumières s'agitaient sur la côte et la rive.
C'était vrai. La maison Delpech s'écroulait.

Elle n'avait pas résisté à la dernière poussée de
l'eau. Les fondations n'avaient pas tenu. Les
murs et le béton neuf tombaient en poudre,
dans la boue. Les carreaux rouges et le plâtre
blanc se résolvaient en poussière. De la pous-
sière... Une poutre se tendait vers le ciel pareille
à un bras maigre et s'abattait avec lenteur. Il
n'y avait plus de toit , plus de murs, plus de
maisons. De la poussière.

Le visage d'Anna brûlait la mémoire de
Vergne.

Le vieux Jean-Marie s'était écroulé dans
l'herbe et pleurait dans ses mains jointes.

Anna ne savait pas encore. Les hommes et
ceux des rives seuls avaient vu la poussière
tourbillonner. Et Vergne aussi avait vu. Anna
était pâle auprès des braises, écoutant les dou-
leurs obscures de son ventre. Là-haut, dans une
chambre muette , la vieille Allègre tendait l'oreille
vers les hurlements de la nuit , comptait les
marches de sa vie et de ses peines.

Les lanternes se balançaient.
Bertrand Loubens était debout et regardait

du côté de la maison morte. L'eau jaune courait
entre les feuilles claires des arbres. Une vague
lueur de jour s'annonçait.

La maison n'existait plus. Les flots sifflaient
parmi les peupliers. La poussière tourbillonnait
encore. Les hommes s'étaient rapprochés. Jean-
Marie pleurait toujours. Ses épaules sautaient à
petits coups. Ils se taisaient tous. Il n'y avait
que la voix de Jean-Marie, une voix frêle d'en-
fant qui sanglote.

La main mutilée de Bertrand se souleva. On
vit ses trois doigts se détacher sur le pauvre
rideau* de l'aube. La main retomba.

— Il y faudra plus d'un maçon , dit Bertrand ,
mais nous gagnerons sur Garonne.

Qui avait entendu ces mots ? Bertrand avait
parlé doucement , pour lui-même, pour le vieux
qui sanglotait. Les hommes baissaient le front
et se rapprochaient encore plus, comme s'ils
avaient froid.

Vergne glissait sur le fleuve. Le couran t l'em-
portait vers sa plus haute furie. Les eaux mon-
taient et se creusaient. Vergne tremblait. Ses
dents se choquaient. La glace prenait son ventre
et sa poitrine. Les herbes, les racines et les
poutres nouaient leur ronde autour du bateau
perdu. La Garonne se ruait sur le tablier du
pont Mauvert. Le bateau allait en folie. Et
Vergne sentit sa tête près d'éclater. Des milliers
de briques rouges, des millions de taches de
sang étoilaient la dernière nuit. Vergne pensait
à un amour, aux odeurs des ramiers, à l'été qui
chante sur les côtes des vignes, au silence de
la terre féconde.

FIN
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i l  Vu le fini do la construction , les nombreuses

S 
finesses techniques , la qualité du matériel et le
confort extraordinaire pour son prix modeste , la

a
VW peut être qualifiée comme étant la voiture la
plus avantageuse sur le marché actuel. Il convient

S 
d'ajouter que le refroidissement à air de son mo-
teur — l' une des inventions révolutionnant le plus
la technique automobile —évite à son propriétaire
les dépenses , Inévitables ailleurs , pour la protec-

B

tion anti-gel et l'entretien du radiateur. Enfin, le
prix de la VW comprend même une excellente in-
stallation de chauffage à air chaud avec defroster.I La VW c u m u l e  les avantages
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GARAGE PATTHEY & Fils
Mancpc 1 NEUCHATEL Tél. 5 .SOI fi
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. . . . Ne demandez
donc pat du sucre de malt tout court, mais du
•Sucre de Malt IWANDERt»

En vente partout.

11111 Achetez votre /////

RADIO Jf .
11111 chez /////
I I  le spécialiste /////
I I I  Service technique / / / / /
\\\y Facilités /////
\M de paiements /////
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* I CHAMBRE A COUCHER A Wt M
A depuis Fr. 30.— par mois JR II Cil n i  CP

M SALLE A MANGER ^J 
MtUBLta

?¦" I depuis Fr. 20.— par mois ^( B»
[;v. l directement de notre stock. Rensel- I
y
¦ I gnements gratuits et photographies 1

j-J A envoyerà Mobî lîaS.A . (SolBUrC) I

Pour Noël
sujets pour pendre

à, l'arbre
soit chocolat , 
massepain, etc. 

En outre :
fondants 

pralinés
des meilleures —-.—

marques
en boîtes et au détail;
très s* ran d choix,
se hAter 
- chocolat glacé
en petits cubes. 

Zimmermann S.A.
112me année.

^
Pendules neuchâteloises

chez ^AB-sW I lH
H. VU ELLE ^^

Fiancés.»
A p h pt p? votre mobilier
nulIClG/. votre chambre à coucher

votre salle à manger
votre studio
tous meubles isolés, tels

que : divans-lits , meubles combinés,
bureaux ministre , tables à rallonges ,
chaises, petits meubles, bibliothè-

I ques, fauteuils , chez

N I U C H AT I 1 T"*̂
':] Saint-Honoré - Saint-Maurice
t Fbg de l'Hôpital 11
I qui vous accordera les plus GRAN- fS DES FACILITÉS DE PAIEMENT, f
j  Le plus grand magasin en son genre i

dans le canton. Choix énorme... Les E
plus bas prix .

—— COUPON A DÉTACHER §
Veuillez m'envoyer une offre E

pour „ _ IIChambre à coucher, salle à manger, I
studio , meubles divers,

Nom : I

Rue : I

Localité ': ÊÏËÊ ........... I

i.,..M«HiwwrMtrîmwwTiMWMi.wiTiTiWiWMiMMMaî î î Bmii liïiin nmmiiïr

Les modèles

ië t1952 -ŝ .V i».?»' sont arrives

^2 'lQtî?Éwv''s£sè\ 'J CS nic 'U eui 'cs
/ / VÏilîHttWvfk mar1ues mondiales

__^r^SHVj>*̂  minia tures , modèles
<-•» I9ss^*"̂  pour virtuoses

*c / ' \^-—* Chromatiques
jusqu 'à 13 registres i

Toute la gamme des musiques I
ù bouche

Exposition grandiose - Entrée libre
Prix avantageux - Facilités de paiments

ACCORDÉONS - MUSIQUE

JEANNERET
Matile 29 - NEUCHATEL - Tél. 514 G6

Magasin : Seyon 28 - Tél. 5 45 24

LE PALAIS DE L'ACCORDÉON
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sMBffJ-ffiffjrar?.^^
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sfJ R fl M Découper et envoyer à H. Wettstein, machi- H
fifl D U 11 nés à coudre Bernina, Seyon 16, Neuchâtei H
fl Pour l' envoi gratuit des pros- H

H| pectus et du -Guide pour a- Nom KM
flfl cheter une machine à coudre -, (SB;¦ .- .. ¦ rtH rocco i: ¦
r .i indispensable à qui veut savoir — —- *-¦ -——- 1, .'-"

BR j pourquoi et comment choisir _ _ _ PJA

MIEUX QU'UN CADEAU... UN LIVRE!
Venez faire votre choix dans les vastes rayons de la
8 a, rue du Bassin JllIi lEilInlË l  FÂY O T  Tél. 510 42

Quelques suggestions :
i Pour ceux qu'appellent les horizons lointains Un récit de la PamPa Le reportage inédit
! Dr FRED BLANCHOD JEAN BUHLER „J3 ̂  ^^ d'Un écrlVain Vaud°is

U ., r r. . ï j  „¦ . . HENRY VALLOTTON JUSTE OLIVIERVoyage aux îles Fortunées Sar les roales de l'Atlantiqae le gaucho e„an| Paris en 183Q
- Deux beaux volumes illustrés à Fr. 10.40 broché, 14.50 relié relié Fr. 5.70 broché Fr. 6.75

N 'oubliez p as la grande p ublication

IME MONDE, pays, contrées et peuples de la terre. — Une géographie moderne et pittoresque pour Demandez notre catalogue
tous, richement illustrée, qui vous entraînera à travers toutes les régions du globe. Paraît en livraisons, dont 3 sont parues ; la 4me est d'étrennes
sous presse. Prix de la livraison à l'abonnement : Fr. 5.-. On peut offrir un abonnement en cadeau. - Se renseigner à la librairie w^^ ' mSm. „. iAe.et demander le prospectus. NOS UVBTGS 1¥52
*̂ —̂ —̂— ;¦—iMk *m̂—^—————— —̂ —̂ .

Complets cheviotte deP. 95.-

Complets pure laine deP. 125.-

Complets pure laine peignée
dep. 160.—

Ensembles (veston et pantalon) !
dep. I U9i—

Manteaux popeline pur coton
dep . 60.-

Manteaux gabardine laine
dep . l oOi—

Manteaux mi-saison et hiver
cheviotte pure laine dep. 100.-
Impôt compris - Relouches gratuites

V Ê T E M EN T S
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A vendre superbe
robe de bal

tulle noir , taille 40. —
S'adresser à Mme Jean
Méroz. Vy-d'Etra 22 , la
Ccudre

Vos lofs de vins...
Magasins MEIER S.A.



COURRIER
des A BON NÉS

CONSEIL NATIONAL (Me). —
Notre correspondant de Berne a bien
voulu répondre à votre question. Il
n'y a aucun principe qui préside au
placement des députés dans la salle
du Conseil national. On y retrouve
seulement les traces de certaines ha-
bitudes datant de l'époque du systè-
me majoritaire où les radicaux occu-
paient les deux tiers de la salle.
Alors , certaines députations cantona-
les n 'étaient formées que de députés
d'un seul parti ou de parti s apparen-
tés, comme radicaux et libéraux. Les
députés d'un canton se groupaient
dans un secteur de l'assemblée sans
trop se soucier des différences entre
la gauche et le centre ou le centre et
la droite. Aujourd 'hui  encore , on
constate que Vaudois , Neuchàtelois ,
Fribourgeois , Valaisans , Genevois et
Tessinois se trouvent tous dans les
deux secteurs centre-gauche et gau-
che, sauf M. Paul Perrin , socialiste
vaudois , qui siège dans le secteur
centre-droit parmi des « camarades »
suisses-allemands. Longtemps on a
vu le député catholi que d'Obwald as-
sis entre deux socialistes extrémis-
tes, MM. Nicole et Dicker. Pourquoi?
La force de l'habitude, sans doute.
Aujourd'hui , il n'y a que deux petits
groupes dont tous les membres sont
réunis : les pop istes, au bas du sec-
teur gauche et les indépendants au
milieu du secteur centre-gauche. Les
députés des autres partis sont dissé-
minés entre les quatre secteurs , au
gré des affinités personnelles. —
Nous remercions de votre part l'ai-
mable informateur de ses renseigne-
ments.

CERCLE D'ÉTUDES (Gretchen
romande). — Le groupe ou cercle
d'études germani ques a été fondé en
janvier de cette année. Tous les pro-
fesseurs d'allemand de nos établisse-
ments scolaires en font partie . Ce
cercle est culturel et ouvert à tout le
monde. Il organise causeries et con-
férences, va composer une bibliothè-
que et sa fructueuse et future acti-
vité dépend naturellement pour une
bonne part de l'intérêt que lui témoi-
gneront toutes les personnes aimant

la langue et la culture germaniques.
Adresses à disposition.

PRINCES (Jerry) . — Vous deman-
dez qui est exactement le prince Ni-
colas de Yougoslavie, dont il est par-
fois question , et que les journaux ont
montré récemment aux côtés de la
princesse Margaret , lors de la venue
de cette dernière à Paris. Ce prince
de vingt-trois ans est le fils du prin-
ce, ex-régent Paul de Yougoslavie, et
d'une princesse de Grèce, sœur de la
duchesse de Kent. Licencié es lettres
de l'Université de Johannesburg, il
est devenu businessman en Afrique
du Sud , à ce que nous avons pu lire
dans un illustré français. — Autre
réponse plus tard.

FEMMES CÉLÈBRES (Colombe).
— Vous désirez savoir les noms des
trois femmes qui , depuis quinze ans,
ont été le plus souvent imprimés ,
donnés dans la presse et les illus-
trés. C'est difficile à dire exacte-
ment , Madame , car il y a là une af-
faire d'appréciation personnell e en
même temps que générale. Pour mon

- compte et . après cavoir mûrement ré-
fl échi pour vous, j'arrive à mettre en
ligne trois femmes qui, chose étrange,
sont américaines ; je ne prétends pas
faire acte dé xénophilie. ni de partia-
lité. Mais les choses sont ce qu 'elles
sont , n 'est-ce pas. La première est la
duchesse de Windsor , ex-Mrs Simp-
son ; la seconde Madame Elinor Roo-
sevelt , la troisième Gréer Garson , l'in-
carnation de la célèbre Mrs Minniver.
Mon choix est suje t à discussion ;
j'aimerais que de ces discussions
parmi les lecteurs, jaillissent d'autres
personnalités féminines, ce qui serait
propre à d'intéressantes comparai-
sons.

VIOLONS (Firmin). — Les vio-
lons sont faits de bois d'érable et de
sapin pour le dessus ou « table ». En
Suisse, ce sapin provient de l'Ober-
land bernois.

LES DENTS (Soucieuse). — Le
raffinement de certaines matières de
l'alimentation , comme la farine — et
donc, le pain blanc — de même que

trop de sucre blanc, favorisent l'appa-
rition de la carie dentaire chez les
écoliers. Le mode de nutrition qui
consiste à consommer des matières
moins raffinées , pain bis et noir , su-
cre brun , si cher aux Anglais, et, na-
turellement , des légumes frais, des
fruits frais (non surtout en compo-
tes trop nombreuses) plutôt que des
pâtes, du riz blanchi, etc., est une
manière de se nourrir à tout âge
favorable à une solide et durable
denture.

AUTOS (La même). — Vous dési-
rez connaître le nombre des autos en
circulation dans notre pays depuis
quelques années et leur prolifération ,
par conséquent. Je vais vous donner
ces chiffres sur quatre ans. 1947 :
82,000 ; 1948 : 106,000 ; 1949 : 123,000;
1950 : 147,000. En outre, en 1949 ,
25,000 autos neuves ont été mises en
circulation.

BONNES MANIÈRES (Margot). —
Il est évident qu'une maîtresse de
maison ne sort pas ni ne montre ou
n 'étale des mets, desserts ou liqueurs
qu'elle n 'a pas l'intention de. servir
immédiatement ou au cours de sa- ;
réception. Une coupe de fruits , posée
sur une desserte, un vaisselier, ne
rentrent pas dans cette catégorie , à
mon avis. Il n'en est pas de même de
gâteaux, biscuits , friandises diverses,
étalées à là vue, mais hors de la por-
tée et loin de la bouche des invités.
Autres réponses plus tard.

s

PAIN SEC (Montagnard). — Une
longu e expérience m'a prouvé que le
pain reste plus longtemps frais , en-
veloppé de plusieurs papiers de soie,
que. par exemple, mis dans une ser-
viette. Il importe alors que le papier
soit appliqué sur la tranche même
de la miche; c'est, je pense , cela qui
permet au pain de ne pas sécher, l'air
ne passant pas.

HISTOIRE D'OISEAUX (Le même).
— Près de Worthington , un sieur
Williams met un hibou empaillé sur
son toit pour en chasser des pigeons
trop roucoulants durant la journée.
Ces volatiles comprennent et s'en
vont. Mais ils ont été remplacés par

Vos questions
Nos réponses

un couple de hiboux qui, eux, ululent
toute la nuit... («Sunday Express »).

CHIENS ET JARDINS (Prome-
neuses). — Vous n'aimez pas la pré-
sence ni les gambades des chiens
dans nos jardins publics. « Chiens et
chiennes sont là beaucoup trop nom-
breux et sans maîtres », dites-vous.
Vous exagérez, Mesdames, car on
sait bien que les chiennes — pour
des raisons qu'il n'est pas néces-
saire d'énumérer ici — sont toujours
accompagnées de leurs maîtres (si les
maîtres sont de vrais amis de cette
gent sympathique). Pour ce 'qui est
des chiens, oui, bien sûr, il y en a
qui gambadent et batifolent dans les
pelouses. C'est ne rien connaître à
leur amour irrépressible pour le
grand air que de les condamner ; il
est extrêmement malaisé de tenir de
grands chiens toujours au logis. Pour
mon compte — car vous demandez
mon avis — je préfère beaucoup voir
un chien dans une pelouse que tant
de vilains bouts de papiers multico-
lores et maculés, tels que des prome-
neurs négligents les jettent sur l'herbe
et les sentiers des dits jardins , en se

'f-'fichant des corbeilles de métal faites
pour ces déchets, et placées pourtant
assez en évidence ! Veuillez attendre
un peu les réponses à vos autres de-
mandes.

FIFRES (Curieux). — Il est exact
que le fifre , mot dérivé de l'allemand
« pfeifen », a été introduit en France
par les Suisses, car, chez nous , l'usa-
ge cle cette courte flûte remonte bien
avant Marignan ; on l'appelait aussi
« pifre » au seizième siècle. Le tim-
bre mordant de ce court instrument
à six trous connut une faveur con-
sidérable dans toutes les musiques
militaires à partir du 15me siècle.
L'accord parfait des fifres est chose
quasi impossible. Dernière réponse
dans un autre courrier.

Le soussigné adresse ses remercie-
ments cordiaux à tous ses aimables
informateurs et ses vceux de belles
fêtes de fin d'année ; il fait de même
pour tous ses lecteurs et correspon-
dants de l'année 1951.

LA PLUME D'OIE.

En attendant Noël
sur la Côte d'Azur

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Chez la boulangère, il n'y a peut-
être que la vente de la pissaladière
qui accuse une légère baisse. La pis-
saladièr** est une spécialité niçoise
qu'on apprécie jusqu 'à Menton. C'est
une tarte à l'oignon, où l'on sème à
volonté des olives noires et des filets
d'anchois. La clientèle de passage
en est, paraît-il, assez friande, mais
les indigènes ne la goûtent pas moins
(la pissaladière fait d'excellents « dix
heures »), c'est pourquoi la boulan-
gère met encore au four sa grande
plaque carrée de pissaladière au
moins un jour sur deux.

.Ss/̂ W*>/

M. le curé a passé sur la place ;
j'ai salué M. le curé et il m'a
fort civilement rendu mon salut.
Il faudra que je lui dise un jour
tout le bien que je pense de
son église, qui est un élégant mo-
nument du XVIIIme siècle, de forme
ellipsoïdale et de proportions par-
faites. M. le curé est un homme digne
de la plus haute estime ; pourtant,
l'autre matin , chez le boucher (qui
n'est pas un vrai boucher* mais un
épicier qui vend aussi de la viande
et qui laisse à l'ordinaire sa femme
présider à l'étal), on se plaignait de
lui. Il fait paraît-il lever les enfants
trop tôt pour son catéchisme ; après
quoi, le reste du jour , ils bâillent et
ne sont bons à rien. Ces récrimina-
tions amenèrent tout naturellement
l'entretien sur le propos du Père
Noël. Les enfants d'aujourd'hui
croient-ils encore où ne croient-ils
plus au Père Noël ? La sagesse et la
vérité sans doute s'exprimèrent à la
fin par la bouche de Mme Catherine:
les enfants d'auj ourd'hui ne croient
plus au Père Noël , mais ceux qui
aiment bien leurs parents font sem-
blant d'y croire pour ne pas leur
faire de peine.

C'est qu'on pense aussi à Noël , à
la Turbie. Il n'est pas besoin pour
cela que la neige ait courbé les bran-
ches des mimosas ou que des gla-
çons s'accrochent au goulot de la
fontaine publique. Et les Noëls d'au-
trefois, sans doute, plus conformes

au climat, respectaient la tradition
de la crèche et des santons. Mais
quoi ! le sapin de Noël , même dans
le Midi , a conquis le cœur des en-
fants, et voilà pourquoi , pour ne pas
être en reste, la municipalité tur-
biasque organise un arbre de Noël
pour les enfants et les anciens de là
commune.

¦Les « anciens », non les « vieux » :
observez la nuance. La Munici palité
de la Turbie est pleine de pudeur et
de délicatesse. Elle est moins riche
d'argent en revanche, aussi fait-elle,
par des listes de souscription dépo-
sées chez tous les commerçants, ap-
pel à la générosité de la population.
Que je suis confus , hélas ! d'avoir à
le déclarer ! Presque partout , ces
listes sont à cette heure restées vier-
ges encore. Ignore-t-on donc à la
Turbie qu 'il y a plus de bonheur à
donner qu 'à recevoir ? Ou bien les
gens, s'estimant personnellement
trop démunis, pensent-ils que cette
fois encore Mrs. Davis fera l'ap-
point ?

Hélas ! une fois de plus, Mrs. Da-
vis, la bienfaitrice de la commune,
était riche au temps où une . livte
sterling valait une livre. Sa bourse
alors était si généreusement ouverte
qu'on n 'a pu faire autrement que de
lui dédier la place où les j oueurs de
boules exaltent 365 jours par an les
joie s saines et toniques de la pétan-

' que. Aujourd'hui , vaincue par la
rigueur d'un gouvernement qui im-
pose l'austérité à tous ses sujets, Mrs
Davis a vendu sa villa et quitté la
localité. Ce funeste dépar * aura-t-il
pour conséquence qu'aucune bougie
ne s'allumera sur l'arbre de Noël des
enfants et des anciens de la com-
mune ? Ce serait vraiment trop triste
pour qu'on puisse l'imaginer. En dé-
pit du scepticisme dont font preuve
les enfants d'aujourd'hui , osons croi-
re que le Père Noël saura se dé-
brouiller , afin qu 'à la Turbie comme
ailleurs le sapin de Noël scintille
d'autant de lumières que brillent
d'étoiles dans le sombre azur du ciel.

Yves ERNANT.

¦ • • • ' ' • •  y ... , . '

les commerçants de la Côte neuchàteloise vous souhaitent un joyeux Noël
ZIMMERMANN S. A.

Cent douzième année
a beaucoup d'articles qu 'on ne trouve .̂ sssttssU^^pas ailleui-s. /Il^\

D'abord .ses cafés rôtis ffilï «
son choix bien complet  WËk̂ ^̂  sssB

d'articles lins f̂csgMfldans les bonbons au chocolat 1JP- Ĵ*UP
pralinés ^^^^

dans les conserves de toutes espèces —
les vins liquoreux 

les liqueurs fines et courantes
dans les vins

ïïl ilP
r"¦"i r*n :-* i!

I«e joli studio ci-contre donnera
; à votre intérieur un aspect de bien-être

et de confort
Beau choix chez

MEUBLES PESEUX

L 'UTILE ET L 'A GRÉA BLE...
TOUT EST SUR PLACE A PORTÉE DE VOTRE BOURSE

Les négociants de Peseux et Corcelles-Cormondrèche sont là pour vous
servir. Tous tiennent l'assortiment des articles dont vous avez besoin.

. Il suffit de faire confiance à votre fournisseur local. Le choix et les prix vous en convaincront
F. N. S. D., la Côte.

ENTREPRISE DE MENUISERIE '.

Fl 
 ̂1 ~ ¦ RUE DE NEUCHATEL 37

" TÉL. 8 12 24

Un Cadeau pratique ^Ir^K^s*** vous trouverez un choix immense en
de valeur durable Jff îrÊzL  ̂ m?™™™ '̂ ^ï éJ«ctr°', . ,, ., . . ^7 #y''Y&^\/Y*£f Y\ ménagers et appareils de
quelque chose d électrique X̂t v̂jSL/ \!à radio

îm M̂ïïm LamPes de chevet à partir
î II fera plaisir partout et toujours <^«.*iiiii>. de Fr. 7.80

CORCELLES - Tél. 8 14 68

^
VU» QUALITÉ

MASUR
CHATEAU 19 * PESEUX M TÉL. 814 73

A R R I G O & C IE

PESEUX
TWTfiPHONE 8 13 61

Entreprise de bâtiments à forfait - Béton armé
Réparations en tous genres - Travaux publics

Carrelages - Revêtements MmÊÊ COUVERT DE TABLE

HIVERNAGE GRATUIT SSffittï^
RÉPARATIONS - VENTE
SERVICE « V E S P A »

Tout pour le ski, service « KANDAHAR »

A. NIEDERHA USER , CYCLE S
Grand-Rue 32 - PESEUX - Tél. 815 31

O. DÙRIG-VONLANTHE N
MERCERIE - BONNETERIE - PESEUX

Beau choix pour cadeaux de f ê tes
en tous genres VOIR VITRINE

B O U L A N G E R I E  - P A T I S S E R I E

W. Nyffeler-Lgmbert
PESEUX - CARRELS - Tel! 812 75

Avec le four à bois ... pain délicieux.
Pour les fêtes grand choix de Iourtes ,
bûches, biscômes, etc. \

Electricité
A. R O S S I E R  Télé phone

& FILS
PESEUX

OFFREZ UN T A P I S ! !  !
Vous ferez toujours plaisir

Beau choix chez

Marcel GRANDJ EAN
-
. 

¦

Tapissier - Décorateu r
Grand-Rue 16 — Téléphone 818 60 — PESEUX
NOUS RÉSERVONS POUR LES FÊTES

v^rfesr Garage de la 
Côte

fJfSnd Jeannet & Cie
VlpF Peseux - Tél. 8 23 85

Station service moderne \
A gences FORD - RENA ULT

ĵÊ ATELIER
J^dË DE RELIURE
Sf ET ENCADREMENT

rikf z&BnÉPf * Tél. 8 18 83 - PESEUX
^ K̂kXÊÊmÊkwm 7^ me Ernest-Roulet

Transports et combustibles
VON ARX S. A.
PESEUX - Téléphone 8 14 85
Déménagements - Transports en tous genres

B O I S - G H A R B O N - M A Z O U T

Peseux, Corcelles, Cormondrèche... trois jolis villages du Vignoble neuchàtelois !
Petits villages qui , bien que très proches de la ville, tiennent à rester indépendants.
On aime à y vivr e entre soi et, à cette saison tout particulièrement, on préfère
infiniment pouvoir faire ses achats sur place. Ainsi, en parcourant les annonces
de cette page, Subiéreux, Corcellois et Cormontois , vous pouvez voir que tous les
commerçants de la Côte neuchàteloise sont là, prêts à vous conseiller utilement,
à vous servir dans les moindres détails. Ainsi donc, tout le monde est satisfait car
vous pouvez acheter tous vos cadeaux dans votre village et cela aup'rès des négo-
ciants qui, tout au long de l'année, vous ont servis avec fidélité , et qui se feront
une fois encore un honneur de vous aider à faire plaisir à vos parents et à vos amis.

* '
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Etat civil de H@mchâleE
PROMESSES DE MARIAGE : 14. Andrey ,

Albert-Joseph, tailleur , à Nierlet-les-Bois,
avant a Neuchàtel , et Berset , Maria-Julia,
à Nlerlet-les-Bois ; Droz, Alfred-Léopold-
Frédérlc , négociant , et Puthod , Lily-An-
drée-Madeleine, tousdeux à Genève ;
Brischoux , Fernand-Fi-ançois-André, em-
ployé postal , et Oaenaro, Wilma-Aurelia ,
tous deux à Neuchâtei ; Morandi , Gilbert-
Félix , régleur, de nationalité italienne , à
Neuchàtel , et Blaser Louise-Ida , mineure
autorisée, à Neuchàtel en fait et à Grol-
ley en droi t. — 15. Maspoli , Georges-André,
mécanicien, et Deschenaux , Cécile-Elise-
Déslrée, tous deux à Neuchàtel .

1MARIAGES CÉLÉBRÉS : 14. Vouga ,
Yves-Alain , pisciculteur , à Vleux-Rouen-
aur-Bresle (Seine-Inférieure), et Ollivler,
Yvette-Rosa-Augusta, de nationalité fran-
çaise, à Hodeng-au-Bosc ( Seine-Inférieu-
re) ; KoMer , Charles-Robert , médecin , à
Lausanne, et Vitus, Micheline-Hélène , à
Boudry ; Katz , Jean-Pierre , professeur, et
Tiédie Hélène, tous deux à Neuchâtei. —
15. Reutter , Henri-Louis , avocat , à Neu-
chàtel , et Vullleumier , Nelly-Germaine, à
Tramelan-Dessus (Berne); Glllet , Armand-
Eugène , ouvrie r d'usine, et Stabelllni, Lu-
cla. de nationalité Italienne, tous deux
à Neuchàtel ; Vollenweider, Georges-Louis,
horloger , et Peugeot , Ruth-Elwlge, tous
deux à Neuchàtel ; Guttanecht, Fred, mon-
teur en chauffage, et Rotheo, Simone-
Odette, tous deux & Neuchâtei.

DÉCÈS : 13. Delay, Jules-Albert, né ea
1876, concierge, à Neuchàtel, époux do
Anna-Walburga née Scharer. — 14. Bom-
naj d1, Jeanne-Séraphlne-Jullenne, née ©n
1661, ancienne Ungère, de nationalité
belge, à Neuchàtel, célibataire. — 16.
Zeller né© Gacond, Marie-Loulsa, née en
1879, ménagère, à Neuchàtel , épouse de
Zeller, Samuel. *

La première faucheuseAu bon vieux temps

Les fenaisons étaient toutes pro-
ches. Devaiit son établi , au f o n d  de
la remise, 'Pierre-Louis faisai t  la re-
vue de ses outils . Paysan soigneux,
il examinait successivement fourch es
et râteaux, retaillait une p ointe, rem-
plaça it ci et là une dent cassée ou
défectueuse.  Une ombre, tout à coup,
devant la porte entrebâillée, une
pous sée et le voisin Auguste entra.

— Alors quoi... on va s'y mettre ?
— Oui, c'est bientôt le moment. Je

pense commencer lundi si le temps
se met au beau. La lune a bien r e fa i t .
On pourrait avoir une série de bise.

—¦ Tu as toujours le même ou-
vrier ?

— Bien sûr ! Je lui ai écrit l' au-
tre jour ; il viendra probablement di-
manche.

— C'est ça, c'est ça. A propos ,
j' aurais une proposi t ion à te fa i re .
Mardi , le jour  de ta fo ire , j 'ai été à
cette démonstration.

— Quelle démonstration ?
— Oui, tu sais, ces machines à

faucher.  On a vu ça dans la « Feuil-
le ». Je n'y croyais pas beaucoup,
mais j' ai été trompé , ça fauche  rude
bien. Un homme, deux chevaux, ils
ont rasé une pose en rien de temps et
sans se f a t i guer. Les chevaux avaient
l' air de se promener ; il est vrai que
c'était tout plat. A l'arrêt , on a exa-
miné la mécani que de prè s, c'est sim-
p le comme tout ; un gamin la manie-
rait. Alors je  me suis dit , comme je
n'ai qu'un cheval , qu'on pourrai t
peut-être s'entendre les deux et com-
mander une faucheus e ; on l' aurait
pour les fo ins .  Nos deux bêles s'en-
tendent bien et ça ne coûterait pas
les yeux de la tête , autour de deux
cents f rancs , machine et accessoires.

•—¦ Ah ! parce qu'il y a des acces-
soires ?

— Bien sûr, des clés , des buret-
tes, une meule à aiguiser les cou-
teaux, tout ce qu 'il f a u t , quoi !
Alors... que pense s-tu de ça ?

— Je pense qu 'il ne faudrai t  pas
s'emballer. Ces nouvelles mécani-
ques ne me disent pas grand-chose.
Ça va p eut-être bien en Améri que ,
dans ces vastes étendues toutes p la-
tes, mais dans notre pays , tout en
creux et en bosses , c'est une autre
a f f a i r e . En tout cas, moi, je ne mar-
che pas. Je p ré f è re  laisser à d' autres
les expériences...

— Mais puisque je  te dis que j 'ai
vu.:.

— Tu as vu... tu as vu une machi-
ne de choix conduite par un spécia-
liste sur un terrain de choix ! Voilà
ce que tu as vu ! Qui te dit que dans
nos champs ce serait pareil ?

— Alors tu ne veux p as ? Bon !
Moi , je suis décidé, je  ferai  tout seul,
mois tu regretteras !

Et Auguste s'éloi gna en tirant un
peu vivement la p orte derrière lui.

*ss *\* *%/

Quelques jours après cette conver-
sation , grand émoi dans le village.
La faucheuse venait d' arriver. Au-
guste qui , p our la circonstance, avait
loué un deuxième cheval , était allé
la chercher à la gare. C 'était une
belle machine dont le vernis rouge
vif  étineelait au soleil. Auguste , assis
sur le siège, mollement secoué pa r
les p ierres du chemin, avait cet air
triomphant el un peu protecteur  qui
convient aux protago nistes du pro-
grès. Sur le talon relevé 'de la méca-
nique , une marque flamba it, en gros-
ses itali ques dorées : « Idéal ». D er-
rière, une bande de gamins, attirés
par la nouveauté , f aisaient cortège .

Et puis ce f u t  le gran d jour.  P arce
qu 'il n'y avait pas encore du f o i n  à
soigner, on ne sortit pas avant le dè-
jeunrr ; mais , dès 6 heures du matin ,
la danse commença. La tradition
veut , au villag e, que les fenaisons  dé-
butent toujours dans le même coin
du territoire. Pierre-Louis et son ou-
vrier Ul ysse s'étaient donc rendus au
champ du « Potet », beau morceau
d' une pose et demie , sis au travers
d' une peti te  combe qui le creusait un
peu en son milieu et dont les deux
bouts se relevaient en p ente douce.

Ils en étaient au premier andain ,
lorsqu 'un cli quetis leur f i t  lever la
tête : Auguste arrivait avec sa f a u -
cheuse. Le champ voisin lui apparte-
nait. Héritag e d' un lointain ancêtre
commun, ce terrain et celui de Pier-
re-Louis provcnaiçnt d'un même lot
partagé en deux parts strictement
égales . On allait donc pouvoir s'ali-
gner.

Depuis la conversation dans la re-
mise, les deux voisins, sans pourtan t

se bouder, étaient un peu en f r o i d .
Pierre-Louis, à l'opposé des autres
villageois n'avait manifesté aucune
curiosité et ne s'était même pa s ap-
proché de la faucheuse ; Auguste , un
peu vexé , n'avait pas fa i t  d' avances.
Ce f u t  donc sans un mot que , sa ma-
chine arrêtée au bout du champ et
laissant la garde des chevaux au jeu-
ne Suisse alleman d qui l'accompa-
gnait , il se mit à la recherche des
bornes et dégarnit à là f a u x , autour
de chacune d' elles , une sur face  rai-
sonnable . A près quoi , ayant f a u c h é
encore un andain à chaque bout du
champ, pour que le couteau mordil
bien , il grimpa sur le siège et em-
braya.

Tout alla bien pour commencer.
Surprise par le peigne qui rasait le
sol , l'herbe vacillait puis tombait en
lignes régulières que. Fritz, le jeune
Suisse allemand , relirait un peu pour
libérer le passage.

Un tour , deux tours... la faucheuse
faisait  merveille. Puis vinrent les
comp lications.

Au milieu de la combe, les récentes
pluies ' avaient attendri le sol ; par
endroits, l'herbe était « versée » et ,
dessous, taupes el mulots " avaient
creusé leurs galeries. Il  fa l lu t  s'arrê-
ter, reculer, net toyer avec la main
couteau et peigne embourbés. An
tour suivant , nouvel arrêt, nouveau
recul , nouveau retard. En outre , <•¦•
fauchait  mal. Fritz avait dû pre ndre
la f a u x  pour couper les rebuts. Dé-
sormais , à chaque tour , c'était la
même histoire. Les chevaux s'éner-
vaient; pas encore accoutumés à tra-
vailler ensemble.

Auguste aussi s'énervait. Une fo i s,
il eut l'idée de desserrer un écran et
d' en serrer un autre: il ne réussit
qu 'à aggraver le mal. Et cet qu 'il
voyait chez le voisin n'était pas pou r
le réconfor ter .

Pierre-Louis et son ouvrier , nar-
gués par la machine, avaient relevé
le d é f i . Réguliers comme le balancier
d' une horloge , les deux corps oscil-
laient d' une même cadence . Les deux
coups de f a u x  n'en faisaient qu'un
ran... ran... quarante f o i s  par minute ,
trente centimètres d 'herbe partaient
à Vandain. An bas , les hommes aigui-
saient leurs f a u x , puis , se hâtant ,
sans avoir l'air de se presser, re-
montaient pour recommencer.

Au début  pourtant , ils avaient cru
In partie perdue : la faucheuse  avait
trop d' avance , la lutte paraissait
inutile. Et pui s  les choses avaient
tourné. Maintenant, ils avaient pres-
que fini.. . ils avaient f i n i . Auguste ,
toujours en guerre avec sa machine
avait repris la clé ang laise. Il n'avait
réussi, qu 'à dérégler  complètement
l' engin qui fonc t ionnai t  de p lus en
p lus mal. Fritz  n'arrivait plus à cou-
per les restes; les chevaux brusqués
renâclaient; un bon quart du champ
restait à faucher .

En quit tant  le terrain, Pierre-Louis
eut la tentation de crier : « Eh 1 dis
donc , ta mécanique ment . Ce n'est
pas l'idéal. » Pourtant il se contint.
Mais son triomphe , pour être muet,
n'en était pas moins immense.

Hélas ! il ne f u t  qu 'éphémère. Le
lendemain déjà , un monteur, appelé
par téléphone , arriva , remit au point
la machine et dirigea lui-même un
nouvel essai qui f u i  concluant.

L' année suivante , quatre ou cinq
paysans du village avaient suivi
l' exemp le d'Auguste. Pierre-Louis,
pourtant ne s'est pas converti . Il
avait dit qu'il n'achèterait pas de
faucheuse , il a tenu parol e. Mais,
comme il se faisait  vieux et qu'il
n'avait pas d' enfant , il a remis son
domaine.

S. z.

LA VIE RELIGIEUSE
Epilogue à un conflit

(S. p. p.) Il s'agit de celui qui mit en
opposition , d'une part , le conseiller
d'Etat Marc Feddmann, chef du Dépar-
tement des cultes du canton de Berne ,
d' aut re  part , une importante  fraction de
l'Eglise réformée évangél ique de ce can-
ton.

On est heureux de constater qu'à la
suite  d'explications verbales emprein-
tes de franch e loyauté , la plupart des
malentendus  ont été dissipés et que les
esprits se sont apaisés. Cela est dû aussi
à un récent message adressé aux Con-
seils de paroisse et aux pasteurs, dans
lequel le Conseil synodal a défini , avec
autan t  de pondératio n que de netteté ,
sa position dans les questions débat-
tues.

L,e syno-ic* cantonal  du 4 décembre
s'est ress* ¦ de cet apaisement.  11 est
intéressant de mentionner la motion
sur laquel le  il eut à se prononcer et
qui est ainsi conçue : « Pour donner

' matière à une conversation construc-
tive au sein de l'Eglise, le Synode
invi te  le Conseil synodal à exami-
ner les questions suivantes : a) Que
signif ient  les expressions : selon les
princi pes de la Réformation et la liberté
de doctrine sur la base de la confession
réformée (loi des cultes, art. 60) ; b)
comment comprendre , sur la base de
l'interprétation donnée à ces expres-
sions, le princi pe de la tolérance au sein
de l 'Eglise réformée évangéli que ?»

Les expressions soulignées ci-dessus
sont précisément celles qui revinrent le
plus fré quemment  clans la controverse
de l'été dernier. Main tenan t  que les
espri ts  semblent calmés, il peut être
prof i table  de s'entendre sur le sens à
donner  à ces termes , qui sont monnaie
courante , sans que l'on soit toujours au
clair sur leur s igni f ica t ion  réelle.

A pj *ès un long débat , empreint  du
meil leur esprit , le synode u n a n i m e , cle
la gauche à la droite théologi qucs , fi t
s ienne cette mot ion  et la renvoya au
Conseil synodal pour étude et rapport ,
dont  les conclusions présenter ont  pour

toutes les Eglises un intérêt de premier
ordre.

Mort du « pasteur
du téléphone »

(s.p.p.) A New-York vient de mourir , à
l'âge de 86 ans, le pasteur J. D. Hall,
connu dans la métropole américaine
comme le s pasteur du téléphone s.

En 1939, J.D. Hall , qui devait garder
la chambre pour cause de maladie , re-
çut — en raison de l ' inattention d'une
employée des P.T.T. — un coup de télé-
phone qui ne lui était pas destiné. Il
en profita pour faire un sermon de
deux minutes à son auditeur inconnu.
Ce dernier conta son aventure à .ses
amis et connaissances , qui , à leur tour,
firent  appel à J.D . Hall , pour une ra i-
son ou pour une autre , et tous furent
gra t i f iés  d'un sermon de circonstance.
Bientôt ce pasteur devint célèbre à
New-York et dut s'entourer de dix col-
laborateurs pour satisfaire à toutes les
demandes. Journellement , il t int envi-
ron deux cents sermons. Avant de mou-
rir, il rédigea lui-même son épitaphe :
« Je ne prêchais point ce que les gens
désiraient, mais ce dont ils avaient be-
soin. Et j'ai trouvé qu 'il était si facile
d'être un bon chrétien. »

Dans l'Eglise française
de Zurich

(sp) L'Eglise française de Zurich —
dont l'un des pasteurs actuels , M. Paul
Perret , est Neuchàtelois et ancien pas-
teur à NeuclVitel — s'apprête à célébrer
le c inquantenaire  de son temple, inau-
guré le *9 février 1902.

Une nouvelle
chapelle protestante à Viège
(sp) On vient d'inaugurer , le 2 décem-
bre dernier , une nouvelle chapelle pro-
testante à Viège. C'est grâce à la col-
lecte générale suisse de 1950 pour les
protestants disséminés que ce sanctuaire
a pu être édifié.

La chapelle de Viège est ainsi  le neu-
vième sanctuaire protestant des parois-
ses réformées du Valais.

L'année prochaine

Les Etats-Unis à la rescousse
L'industrie charbonnière amériuaine

devra l ivrer l'année prochaine 50 mil-
lions de tonnes do charbon à l 'Europe ,
au Japon , au Pakistan, à l 'Américitio
la t ine  et à d'autres nations anticommu-
nistes pour main ten i r  leurs industries
ù plein rendement. En 19-17. déjà , les
Etats-Unis avaient dû l ivrer des quan-
tités énormes do charbon à l'Europe,
surtout pour ranimer les industries nr-
i-ôtées par la ffuerre. Au total, 42 mil-
lions de tonnes de charbon avaient  été
expédiées en Europe.

Le problème do la production insuf-
fisante _ des charbonnages européens
avait  été résol u proviso i r u iuent  par
l' aide Marshall. Aujourd 'hu i , la ques-
tion se pose avec plus d'acuité que ja-
mais. Les envois île charbon en Europe
et en Asie ont  déjà coui.uiencé . Toutes
les deux heures, de jour  et de nui t , un
cargo de 10,000 tonnes de charbon q u i t t e
un port américain.  En outre, le gouver-
nement a mis à disposition 45 cargos
qu 'il a loués et qui seront affectés éga-
lement au transport du charbon.

L'Amérique doit l ivrer  du combus-
tible au Japon poj ir remplacer les four-
nitures de la Chine . Lo Pakis tan reçoit
également du charbon amér ica in  puis-
qu'il n 'eu reçoit plus de l'Inde . Mais
la grande par t  est des t inée  à l'Europe
où la crise charbonnière «s'est déclarée
si brusquement qu 'elle a déjà jj rovo-
qué une* réduction de Ja production do
l'acier . Or , le rythme de la production
des armements s'est accru à tel point
que la pénurie de charbon doit dispa-
raître aussi rapidement que possible.

On sait parfaitement à. Washington
que les fournitures do combutibles des
Etats-Unis ne peuvent être que provi-
soires et que la production européenne
doit être aoorue. Oala n'est possible du

point de vue américain que par la mo-
dernisat ion des méthodes de production
européenne où l'on se sert toujours du
pic et de la pelle au lieu d'utiliser des
machines en masse, comme c'est le cas
aux Etats-Unis. Des experts américains
et européens sont déjà à l'œuvre pour
accroître la production des mines euro-
péennes. A leur avis, le mieux serait
lie se concentrer d' abord sur les char-
bonnage s de l 'Allemagne occidentale.
L' a u g m e n t a t i o n  rie leur production de
10% à 15% permet t ra i t  de mettre à
disposition 20 mill ions de tonnes de
plus par année et réduirait ainsi de
moitié les besoins en charbons améri-
caij is.

Les fournitures de charbon américain
ont un 'autre désavantage du fait du
niveau élevé des salaires cle ces pays
et des grands frais de transport . De
plus , ces fourni tures  ont mis fortement "
lu c o n t r i b u t i o n  les réserves en dolla rs
des pays récepteurs. Les 28 millions de
tonnes do charbon envoyées cette an-
née par  les Etats-Unis en Europe coû-
ten t  700 mi l l ions  de dollars. L'année pro-
chaine, il faudra dépenser un milliard
do dollars à cet effet .

Il manquera 50 millions
de tonnes de charbon
en Europe occidentale
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NOS SPÉCIALIT ÉS :

ÉNORME CHOIX EN

VOLAILLE
du pays et de Bresse

i Lapins - Chevreuil
Lièvre et civet

I PERDREA UX — FAISANS
CANA RDS SAUVAGES

PIN TADES
i DINDES — OIES , etc.
j EXCELLENT CAVIAR

FOIE GRAS de Strasbourg
M ESCAR GOTS

! GROS DÉTAIL
j ! AU MAGASIN

I L E H N H E R R
I Trésor FRÈRES Tél . 5 30 92

|ÎL MenUeZ

\j ^yfl [( Venez visiter sans engagement
* 5 II notre magasins ; nous vous

M présenterons :

îtos tables iTouts XV sculptas, tables &r
clj cuft , riovcic on marquettes. CommaDes.
Hîurfaur-fommoàes . ftoreaur î>e bames.
Clj aises neurljâte loises paillées. 6at)Uts.

E. NOTTER =
Tél. 51748

f—— "iUne bonne
. .. ,.blague...

Blagues
à tabac

k fermeture
éclair
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NEUCHATEL

J g BOTTE pour dames 1
en cuir brun Fr. 59.80

fortes semelles de crêpe
doublure chaude

Autres modèles :
Cuir brun Fr. 49.80 j \
Cuir noir » 56.80 j
Daim noir » 46.80 j
Daim rouge . . . .  » 46.80
Cuir rouge » 49.80 '
Daim gris » 46.80
Cuir vert » 56.80

GRAND CHOIX

I J .  Kurt h S.R. I
NEUCHATEL :
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Violons - Violoncelles - Altos

RÉPARATIONS
DESSOULAVY

LUTHIER NEUCHATEL
20, Coq-dTnde - Tél. 5 17 41 .
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Grand choix

; d'appareils d'occasion
et de location

Réparations - Echange
Service technique

g AU MÉNESTREL
j ! FŒTISCH FRÈRES
: | NEUCHATEL • — Tél. 514 29% J

??VYYTYTVYYYYYV

t Escargots 5
t 3C pur beurre 3
? des
> Charbonnières 

^
j £la douzaine 1.80

^

t L'ARMAILLI 3
F -<
? HOPITAL 10 4
> Tél. 519 80 2
i> 3
AAAAAAAAÀAAAAAA ,

Pour les fêtes, venez faire
f votre Choix et passez

vos commandes assez \h\ !
Se recommande :

j Pâtisserie des Parcs
! A. Montandon , tél . 5 14 45V JWss>sssssss-ssssl——1 II I II I IIIIIMIIII 1 "Il III I I I  III ¦ IW III  m H ¦!¦¦¦ '

PORTE-BONHsl&Ig
BEAU GUI - BEAU HOUX

TOUT POUR NOËL
A LA CG.-3BZSI-&.E BE HOSËS

Place Purry 2 - NEUCHATEL - Tél . 5 36 07

Tous les disques
et accessoires

de gramophones
aux meilleures

conditions
Toutes les nouveautés

La mnlson qui s'Impose I
ACCORDÉONS

MUSIQUE
M. JEANNERET

Tél. 5 14 66
Magasin Seyon 28

NEUCHATEL

AUX ANANAS
non i/o en tranche*
LSObllâ boitcs 44 Tcs S.¦HB*- w '»*' B m w t 1Q  ̂ 3/t 225

Temple-Neuf 10 » 8 » »/> 2.75
Tél. 5 34 85 T .„Le meilleur des
SERVICE desserts avec une

A DOMICILE tombée de kirsch

i w XmLli g w
! TWF S

Le véritable |

I 

celui de ; '

«LA ROUE QUI PENSE »
UNE EXCLUSIVITÉ |

1BH1M NEUCHÀTEL¦ 
\ 10. nui si MAuaic i

NOMBREUX MODÈLES

Demandez notre prospectus Illustré

Î A  
vos amis de l'étranger... m

faites la surprise d'envoyer un oalen- Mk
clrier Illustré cle notre pays. Le choix EH
est riche dans les paysages et vous pouvez Hr
obtenir les textes en français, en aile- W

' I mand ou en anglais. Une visite de notre H
mk magasin vous convaincra. Sur demande, |0a
H expédition sans frais d'emballage à jES
W| l'étranger. Wf

ii ¦——ilBeaux Sites de la Suisse . . 5.50 7

Î

Mon beau pays 7.40 gjK
Piolet et ski . . .  .' . . 5.20 K§
La Suisse pittoresque . . . 4.— ;
Lumière et couleurs . . . .  3.45 g&

' La Suisse 3.75 g§,
Photo-almanach 5.50

¦
J£B PAPETERIE in.

Tous les jours

chevreuil
en ragoût ou civet
Pr. 2.80 le V2 Kg.

LEHNHERR
FRÈRES

MEUBLEsl
F. J A Q U E T  I
Tapissier-Décorateur I \
Trois-Portes 25 j j

Tél . 5 51 28 et 5 45 75 J |

Vos conserves...
Magasins MEIER S.A.
WESA - Lilliput

le plus petit chemin de
fer électrique du monde

avec transformateur,
depuis Fr. 85.—

Choix coniplet chez
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H s ŝP̂ MsszlaVFŝ ^M»(̂ iŝ Bsssssssssssss9*ssi UsssssssH

Hi35St3i

Monsieur,¦ Pour Noël, rien ne fera  autant
p laisir à Madame qu'un lampa-
daire, une potiche ou un abat-jour
créé dans notre atelier. Une lon-
gue expérience dans la fabricat ion
des abat-jour nous permet de don-

1 ner une note personnelle à un ca-
deau de bon goût.
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W /̂ N E U C H A T E L

«laus les bons
restaurants

et les ma-srasi 'ns

ÉCONOMIE ET FINANCE

SUISSE

L exercice qui s'est terminé le 30 Juin
dernier se solde par un bénéfice net de
42.000 fr., légèrement supérieur à celui de
l'exercice crécédent. Le conseil d'adminis-
tration propose de maintenir à 3% brut
le dividende du capital-actions de 1,30
million .

Au cours de l'exercice , le produit de
l'exploitation a passé de 161,000 à 186,000

. francs . La société a continué l'exécution' de son programma de transformation s et
d'extensions , ce qui a entraîné une aug-
mentation des amortissements de 102,000
à 126.000 fr . Les travaux ont porté de 1.37
à. 1,81 million la valeur comptable des im-
meubles , des machines et des installations.
D'autre part , les stocks se sont accrus de
0.97 à 1,13 million . Pour faire face à cette
augmentation , la société a porté les enga -
gements envers les créanciers divers de
1,89 à 2 ,48 millions et les avoirs en caisse
et en banque ont été réduits de 190,000
à 59,000. fr . Toutefois les débiteurs ont
augmenté de 803,000 ii 922 ,000 fr.

Papeteries de Serrières
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Centrale du vacherin Mont d'Or , Lausanne1 3  Bffl
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POUleS étrangères t* tmm
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,mm 250 gr. net <$mdU *P I 600 gr. net _ r.__ i_9 1 kg. net Oa_ fU S
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Pralinor-Mandor 200 gr BiSCÔmeS fourrés , ?°n
h
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t°?S SUfîînS °" chocoIal Oies étranger s 1. * < 3.15
2 plaques de chocolat Frey 1.60 la pièce de 300 gr. L— Belle boUe transparente avec noban J Ĵ_ _  . _ .„ CanardS étrangers . . . le % kg. _§¦¦_>dMaison de la sorcière Pain d'épicOS . . 
avec 120 gr. Napol i ta ins  1.50 petits 2 pièces -.SO 
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EA Jolie boîte de Noël 360 gr 3.50 1 votre commande dès maintenant , s. v.pl. S
Double assortiment *«¦__ i pièce -.50 x F
chocolats divers 214 gr 1.90 ¦ _M.1M*-_ |S_ _ décoration -.- MI-KA-MU Côtelettes fumées le % kg. 4.50
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lieCKei-IIS sachet 145 gr. -./_* emballage de fête _ ¦-_ _ _ _ _ .  .- CBoite de Noël 150 gr. ____^^ _̂___ boîte 300 gr *-™ Jambon roule ie Vi kg. 5.—
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¦ ¦ Même quand on est pressé
MB fin on ne so décide pas à acheter un
HE BS TAPIS D'ORIENT sans avoir vu le
0> HD choix du spécialiste

11 SPICHIGER
U m 6, Place-d'Armea Tel , 51145
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J Série île verres « Orléans » -J
J_* pied haut avec jolie taille à ,¦_¥¦ de muguets Mï A
 ̂ Liqueur Malaga Vin blanc _ s
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TrK Coupe A
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Vin rouge Champagne Gobelet j p \

J I65 195 -.75 J
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c'esi ce que vous fournira notre HELVÉTIA portative. Cette machine à coudre
à bras libre, si perfectionnée et d'un maniement si simple, vous facilitera tous
les travaux de couture !
Elle coud et reprise les tissus, des plus fins aux plus épais, avec une aisance
et une précision qui font dire : « L'HELVÉTTA améliore le travail de la
couturière. »
Facilités de paiement. Demandez-nous sans engagement notre nouveau cata-
logue gratuit No 16.

~- — BON A DÉCOUPER ~™~-̂ s- ^~-^~- .

Veuillez nous adresser sans engagement votre catalogue No 18.

Nom : Prénom : -

Bue : Localité : 

Fabrique suisse de machines à coudre Helvétia S. A.
LAUSANNE . 13. nlace de lu Palud - Tél. 22 43 31

Venez faire votre choix, 30 mois de crédit !
UAM .- «l'miiAi. «MM J'HWIMI I Pas d'intérêt à payer I Pas de surtaxesvous n avez pas a argent !... PoUr vente à termes i

Pour 1 fr. 50 par jour, nous livrons une
chambre à coucher avec literie complète

Pour vous mettre en ménage, g «ne «ne à manger.¦ ' Ne manquez pas cette offre avanta-
quel dommage ! «?Jise- ,., , .1 ° Venez comparer, venez visiter les plus

Mais cela n'a pas d'importance ! grandes expositions de meubles du canton
NEUCHATEL ^kSkffpirïl T VP Kw-flBeaux-Arts 4 Seyon 26 Croix-du-Marohô Wsé/j/l * U Jj LJ_ _. i/^frifr :
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la lingerie qui a
du cachet

CETTE RAVISSANTE

CHEMISE DE NUIT ,
en flanellelle de pr emière qua- ^^ 

.
lité , est rehaussée d'une garni- *J l~ QA
tare en pi qué au col et aux 

 ̂̂ ^ °
poches , saumon et ciel . . . 9Jl9j

SEYANTE
CHEMIS E DE NUIT
en flanellelle de qualité Hanro , © M  «j k on
jolis dessins , se fa i t  en rose F \M u

ciel , turquoise et ja une . . . £_£ %J

GRAND CHOIX DE CHEMISES
DE NUIT FLANELLETTE, au choix

2350 1050 1650
EMBALLAGES DE FÊTES

l n g u C H «TEL ,

^•^__________-*™*********** -""«"̂ ^̂ ^"̂ ^™""""^™™^̂ "̂ ^̂ *^̂ ^

Qui, seul ou à deux , J
veut s'offrir quel- 'ce?
que chose de bon j l-. ^^ *̂ ^
achètera un jam- W1 A T
bon roulé d'un \̂ dl%rjpoids moyen de ^~^ i ^ n
Soo à isoo g. Sï!Nv Q (1
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A vendre un

manteau de fourrure
noir, tailles 42 à 44, pour Fr. 450.—, valeur

neuf : Fr. 1200.—. Tél. 817 23!

PRO JUVENTUTE
Décembre sans les timbres et cartes
« Pro Juventute s* ne serait plus tout à

fait chez nous le mois de Noël.

i _S STEINWAY & SONS J
 ̂ /M mvH GROTRIAN-STEINWEG T
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La qualité d'abord

Sacs de touriste
du plus simple j

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

Sacs à ski
MUSETTE DE TOILE

BIEDERMANN
MAROQUINIER

Vos vins...
Magasins MEIER S.A.

VOS
ALLIANCES

chez

RUE DU SEYON 5

Buffets combinés
toutes grandeurs
choix grandiose

chezmp.' DE BONS PAINS au four à bois J
chez W. W Y S S

• Tél. 512 54 Rue J.-J.-Lallemand 7 !
Vos fruits secs...
Magasins MEIER S.A.



ASPIRATEUR
« Siemens » (Protos), &
l'état de neuf , garanti un
an , à vendre pour cause
de double emploi. —
Ecrire à oase 472, Neu-
ohâ,tel .
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Un cadeau apprécié 
^

Jf Salami Bell-Bindon»
g0i pièce de 300 gr. à 1 kg. JE i
p|$ par V_ kg. 6.65 JHH
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I Volailles 1» choix f
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SUR COMMANDE : 4|
Efe Dindes . . Fr. 7.— le kg. ' ;
m Oies . . . Fr. 7.— le kg.
m Poulets . . Fr. 7.20 le kg. Jm Canards . Fr. 7.20 le kg. j
p* Poulardes . Fr. 7.80 le kg. V|
9 La volaille doit être choisie avec ^8
wÊ^ discernement et nos fournisseurs
HsV nous donnent toutes garanties à ce â

mé^ é̂ û̂ à̂ Ê̂A.é (̂kWl
MACHINES A BOIS

¦

À vendre, pour cause do changeraient- d'activité ,
une machine universelle - raboteuse - dégauchis-
çénse circulaire - mortaiseuse, moteur accouplé
580 volts, modèle 1947 - une toupie Muller - Baby -
Moteur accouplé , 1947. Ebénisterle J. Hayoz, La
Roslaz / Lausanne. Tél. 22 23 36. Bernard Rœslin

vous prie de visiter son exposi- •
tion permanente d'aquarelles
en son Hôtel de la Couronne j

à Colombier ; j
C'est aussi un cadeau fort apprécié j
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; Whisky - Gin - Genièvre

Genièvre Griffoîi ¦ .ait. ¦ bout. 9.—*¦ Genièvre Senglet j .  ¦¦:,.. bout. 13.90
Gin Bols . ,,.,, , . ' ..s. , bout. 13.35
Gordon Gin . . f . .  . bout. 16.50
Gordon Gin '. :'. I.  ". 112 bout. 8.75
Gordon (f in ¦ . . . . flacon 1.60 g

| London Gin . . . .' bout. v.p. 9.50
London Gin . . . .  chop. v.p. 5.—
Whisky John Haig . . bout. 22.50 ..¦ Whisky John Haig . . flacon 12.—•
Whisky White Label . bout. 22.50"Whisky Black & White bout. 22.50
Whisky Haig 's . . . bout. 28.—

«j Whisky Johnie Walker bout. 22.50
Whisky Johnie Walker chop. 12.70
Whisky Johnie Walker flacon 12.70
Whisky Ambassador . chop. 10.—

]
Liqueurs

Chartreuse verte . . bout. 1\1 26.—
Chartreuse verte . . bout. 1/2 17.50
Bénédictine . . . .  bout. 111 25.—
Bénédictine . . . . bout. 1/ 2 i5.50
Vieille Cure . . . .  bout. 20.—
Verveine Duvelay . . bout . 111 20.—
Verveine Duvelay . . . bout. 112 11.—
Crème .de cassis Guyot bout. 10.50
Crème de cassis Simon bout. 9.—
Cherry Cognac . . . bout. 111 21.60
Cherry Cognac . . . bout. 112 12.—
Kummel Bartinet . . bout. 14.80
Maraschino Maréchal . bout. 111 11.40
Maraschino Maréchal . bout. 1/ 2 6.50
Maraschino Zadar . . bout. 1/1 15.60
Crème de kirsch . . . bout. 1/ 1 8.—

~Z Crème Marsala Trivellin bout. 8.90
% Grand Marnier . . . bout. 1/1 20.—

Grand Marnier . . . bout. 112 11.—
Grand Marnier . j . . f lacon 4.80 .
Cordial Oeufs Stock . bout. 12.40

* Anisette Hubertus . . bout. 7.80
Menthe Hubertus . . bout. 7.80
Mignon bar Senglet . bout. 6.50
Cognac Oeufs Senglet bout. 111 19.45
Cointreau bout. 111 15.75
Cointreau bout. l '2 10.—
Cointreau bout. 114 5.25
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•AUX GOURMETS - Rue

Neuchâtei ^̂  du Seyon
ÉPICERIE FINE '
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HUILES OE CHAUFFAGE

M. H € M i l S ¥E H
COMBUSTIBLES

DuPcvrou 3 Tél. 517 21 ,
S . ; , — J

Vos liqueurs...
Magasins MEIER S.A.

Ce meuble combiné, pla-
qué noyer , avec un côté1 pour penderie , l'autre cô-

1 té rayonnage pour linge-
* rie , au centre , en haut,
i vitrine bibliothèque , en
( dessous: secrétaire et trois

grands tiroirs. Son prix ,
seulement :

Fr. 562.—
Sur demand e avec

facilités de paiement
chez

NEUCHATEL
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^„mc„„ MATINÉES POUR ENFANTS I
1 || Jacques DUMESNIL

K I _T* TO Sfi ï ̂ Ï W* M W  YVFI MIII Marcelle GÉMIIIT MERCREDI, SAMEDI, DIMANCHE
1 i IL II 11 §H I" M ' V r N Gisèle C__ S__DESSUS à u n. 30 et 1 u. HO

l U. Hn II lini 11 11 n U  lUll  1 Use DELAMARE, etc. Fr- 120
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NOËL sans bougks ne serait plus Noël... [
Décorez \

! votre sap in et vos tables avec nos belles bougies-décoration et ^
I fa ntaisie, d'excellente qualité et à des prix exceptionnels *

| Pharmacie ARMAND i
i DROGUERIE - PARFUMERIE 1

i Rue de l'Hôpital 2 Neuchâtei ;1 ' '

A vendre

accordéon
diatonique Hobner « Sll-
berton », état de neuf , et

patins de hockey
a*vec chaussures No 39,
peu portés. — S'adresser
à René Braillard , Gorgler .

^^ ̂ s_8 _̂lWs_s_l "

| 1 GROSSESSE
| S Ceintures
i spéciales
' M dans tous genres |

H avecsan- "je jj [
; B gle dep. isJ.tJ

M Ceinture «Salus»

 ̂
5 % 

S. E. N. 
J.

r ">.
Du p lus simp le...

au p lus soigné...

y  
¦ 

:

\ Portemonnaies
fermeture éclair

*• |i-

BIEDERMAN N
NEUCHA TEL
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le FOYER GARDIEN
d'ESTAVAYER

fêtera son Noël
le 27 décembre

Il remercie par avance les personnes q,ui
penseront à tous ses petits.

Les dons en espèces et en nature sont à
adresser au Foyer gardien à Estavayer

II a 426, Fribourg.

Radio-Auto
pour toutes marques

de voitures
Electro-Service

J.C. QUARTIER
A R E U S E
/Tél. (, 42 (i6 •

L 'œil de p erdrix
champagnisé

saura créer l'ambiance .
de f ête !

BOUVIER FRÈRES S. A.
Evole - 27 - Neuchâtei - Tél. 511 33
ou dans les magasins de détail

——¦ ¦— —— ~~¦
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V̂ un abonnement
¦

d'un an à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUC HATEL
c 'est f a i r e  un c a d e a u  qui
se renouvellera plus de 300 fois

i- *

Demandez à notre caisse un bon de
Fr. 30.— en échange duquel le bénéfi-
ciaire aura droit au service du journal
pendant toute l'année 1952.

Administrat ion de la « Feuille d'avis de Neuchâtei ».
r.

. -
y

A ta ïBeiette
SPYCHER & BOEX

Notre spécialité

LES GANTS
Peau - Peau fourrée - Peccary
y-: Tricot laine et angora

DES EXCLUSIVITÉS

Mg  ̂
Élu j j iliiiài-i--.p

Il Pour les fêtes |1
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achetez les articles de qualité chez le professionnel I 1

|J vous serez satisfaits |J
^^ 
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|J Se recommande : ^mM
W"% Société des patrons boulangers - pâtissiers | |
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Genève-Neuchâtei
On cherche , pour le transport de
meubles de bureau , un camionneur
qui effectuerait entre le 21 et le 31 dé-
cembre un voyage cle retour Genève-
Neuchâtel . — Faire offres en appelant

le No 5 65 03 à Neuchâtei.
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UNIVERSITÉ DE NEUCHÀTEL

Faculté des Sciences '

Mercredi 19 décembre 1951, à 15 heures
à l'auditoire de botanique

Soutenance d'une thèse de doctorat

Contribution à l'étude des
assurances sociales en Suisse

Candidat : M. Hermann Biihlmann
électrotcchnicien diplômé, actuaire

La séance est publique

•̂  commercial en 6 mola (pat*

OS 
H S fï !s H T  con-espondance en 12 mois)

S P I  l lUB ir GARANTIE: prolongation gra*.
H __ sUV i TI __ tutte , si nécessaire, Jusqu'au

succès définitif.

éCOLES TAMÉ
NEUCHATEL , Concert 6, Tél. 5 18 89, Lucerne,
Zurich , BeUinzone, Sion, Fribourg, Saint-Gall

l N.B. Ecolage Fr. 170.- par mois (tout compris) *

j**$ SECRÉTARIAT
jTJAMÉl langues et commerce. Diplômes en
BHFÎli  ̂ trois, quatre, six mois. Garantie.
^^S:?'-:àr (Par correspondance avec correc-
^^^>^ 

tlons 

des devoirs en 6-12 mois,)
ECOLES TAMIS, Neuchfttel , Concert 6, tél. B18 89

Lucerne - Zurich - Bellinzone - Sion
Fribourg - Saint-Gall

N.B. — ECO IRR C Fr. 170.— par mois
( tout compris)

P A R F UM E R I E  S
Pharmacie F. Trip et I

Escompte 5% S. E. N. J.

A vendre (avantageux) quelques superbes

tapis persans
(non usagés), deux Bachtiar 150X210 cm., un
Afghan 170X290 cm., trois Hertz 2X3 m., 2 ,40X3,20
m,, et 3X4 m., un Klrman environ 2 %X8 *̂  m.,
quatre T.ïbriz, 2X3 , 2%X3 %, 3X4 et 3 ».X4 VÎ* m.,
à céder tout de suite contre paiement comptant
seulement, aussi séparément. Faire offres Immédia-
tes sous chiffres P. 7248 N., il Publicitas, Neucliâtel.

MARIAGE
Jeune homme, 38 ans,

ayant place stabl e, cher-
che à faire " a connais-
sance d'une personne de
30 à 40 ans en vue de
mariage. Adresser offres
sous chlff.res L. V. 488 à
case postale 6677, Neu-
châtei 1.

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Ragoût de porc

et de bœuf „
Raves au beurre
Pommes nature

AVIS
de la

Compagnie ]
des marchands

Les communiera de
Neuchâtei, domiciliés d-ans
la circonscription com-
munale, inscrits au regis-
tre du commerce, fa isant
du commerce leur occu-
pation habituelle et ayant
dans c« but, magasin,
boutique ou bureau régu-
lièrement ouverts et qui
désirera ient se faire re-
cevoir membres actifs de
la Compagnie des mari-
chands , sont informés
qu 'ils doivent ' se faire
inscrire chez le secrétaire
de cette compagnie, M.
Claude Bonhôte, Banque
Bonnhôte et Co, rue Pur-
ry 1, avant Noël 25 cou-
rant , afin que leurs de-
mandes puissent être exa-
minées par le comité de la
Compagnie avant la pror
chaîne assemblée du Jour
des Rois. Faute par eux
de se conformer au pré-
sent avis, leur demande
ne pourrait être prise en
considération dans la dite
assemblée.

Réparations
Nettoyages

de tous tapi s PERSES et
autres . Georges CAVIN ,
ruelle de l'Immobilière 5.
Tél . 5 49 48.

Pu© seule
.m*fi_Te-~.i@ :
J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél. 5 12 43

I Cyc-isfes g
ij la saison est venue H
H de nous confier la H
•1 revision de votre vélo a

René Schenk |
il Cycles, Chavannes 15 g

Galerie Léopold-Robert

EXPOSITION

OTTO WIESER
CLOTURE 23 DÉCEMBRE, à 18 heures

tou s les jou rs cle 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.

W] fcriy f
1 \oè'l app rodu !... Dès maintenant, en secret
ou avec l'aide des p arents, garçons et f illettes
t'exercent à j ouer ou chanter les morceaux de
circonstance.
Vous ne voudrez p as refus er ce p laisir à vos
enf ants. Donnez-leur la p ossibilité et les moyens
défaire de la musique. Ce sera l'occasion d'un
inappréciable bienfait pour toute votre famille.

En voua adressant aux écoles ou aux professeurs de mu-
sique, vous recevrez tous les conseils qui pourront voua
être utiles.
L'Association «Pour la musi que en famille» , Eleonoren-
strasse 16, Zurich 32, tient gratuitement à votre dispo-
sition un ouvrage de réelle valeur: -Notre enfant est-il
doué pour la musi que * » par Rodol phe Schoch.

¦̂ ^̂^̂^̂^ ¦•¦̂ ^̂ ¦̂ ^̂^̂^ ¦̂ ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^ BSSS M̂SBBBBBBBBBBBl

Entreprise spécialisée de nettoyages
54, rue du Manège, Neuchâtei, tél. 5 53 61

Chantiers - Villas - Bureaux
Paille de fer et ponçage mécanique de parquets

Lavage de vitres, catelles, vernis
Entretien régulier de tous locaux

Imperméabilisation de parquets
Méthode «Servo» et «Rovanyl»

SERVICE VILLE ET CAMPAGNE

N_l¦PHHfHHHHBniflMMI^MHMMMM—_Mi_

MERCREDI 19 DÉCEMBRE
BERNE

course à l'occasion du match rie hockey
Berne - Young SprinSers

Départ 18 h. 30, place de la Poste
Prix Fr. fi.— (autocar chauffé)

Renseignements - Inscriptions

Papeterie Bickel & Cie Téi 5107 5
Autocars Fischer ^™ «,.,„„

MERCREDI la DÉCEMBRE
BERNE

(Match de hockey
Young Sprinters - Berne)

Prix Fr. 6.— Départ à 19 heures

Retenez vos places
Inscriptions - Renseignements

Librairie Berberat so^f ̂ S Lac
F. WITTWER & FILS Tél 526 68



Les travaux au Conseil national
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Il s'agit là d'un accord analogue à
ceux passés avec d'autres Etats  de l'est
et dont l'application , il f a u t  le recon-
na î t re, a donné lieu à quelques d i f f i -
cultés. Mais M. Rubattel  montre qu 'en
l'occurrence, les dispositions prises sont
plus favorables à nos compatriotes qui
avaient des intérêts en Roumanie  et ,
qu'au surplus, une indemnité globale,
même si elle ne couvre pas tous les
dommages, vaut  mieux que rien.

.C'est aussi l'avis de la Chambre qui
ratifie par 87 contre 18.

Par 88 voix sans opposi t ion , les dépu-
tés votent  71 mill ions de crédits sup-
plémentaires, dont plus ieurs  d'ai l leurs
ne sont que des avances qui doivent
permettre de passer assez tôt certaines
commandes. On les retrouvera au bud-
get de l'an prochain.

Puis, sans débat , le Conseil nat ional
approuve trois arrêtés prorogeant diver-
ses mesures prises en ver tu  des pouvoirs
extraordinaires — protection des fer-
miers, contrôle des nouvelles publica-
tions et agences de presse, coop érative

.de la viande — et prend acte du llme
rapport sur les arrêtés extraordinaires
encore en vigueur.

.Enfin, un socialiste oberlandais, M.
Roth, développe interminablement un
« pos tu la t  » qui invi te  le Conseil fédéral
à prendre, en faveur du tourisme et de
l ' industrie hôtelière une série de mesu-
res dont certaines sont appliquées déjà
(mais l'art  d'enfoncer  les portes ouver-
tes est toujours en faveur sous la cou-
pole) t and i s  que d'autres ret iendront la
b ienvei l lan te  a t t en t ion  des autorités,
affirme M. Rubattel , en faisant toutefois
quel ques réserves.

Et ce fut la fin de cette terne mati-
née.

En séance de relevée
La politique officielle

de l'information
sur la sellette

Mardi , en séance de relevée, le Conseil
national a val idé l'élection de M. Geor-
ges Borel , socialiste genevois, qui rem-
place M. Treina déclaré inéligible en sa
qualité de fonct ionnaire .  Puis, il a rati-
fié , des accords conclus avec les Pays-
Bas pour éviter la double imposition.
Enf in , il a voté, par 116 voix sans oppo-
sition l'arrêté prorogeant de six mois
au plus les mesures relatives à l'agran-
dissement des hôtels (mesures qui au-
raient  dû être soumises au peuple le 2
décembre dernier, mais le scrutin a été
renvoyé en raison de la fièvre aphteuse)

et par 115 voix sans opposition le crédit
de sept millions qui doit permettre à la
Suisse de poursuivre les œuvres d'entrai-
de in ternat ionale .

Puis ce fu t  le seul objet intéressant de
la journée: l ' interpellation de M. Per-
réard , radical genevois, sur les inexpli-
cables et inexcusables lacunes de la « po-
litique d'information» ou ce qui en
des cas qui i l lus t rent  clairement les
méthodes dérisoires en vigueur au Pa-
lais.

Il rappelle le mutisme officiel après
les entret iens américano-suisses à Ber-
ne relatifs aux exportations de matières
premières stratégi ques. Le mystère dont
on a entouré ces conversations a per-
mis à des journaux étrangers d'en don-
ner des commentaires et des interpréta-
tions erronées dont les journaux extré-
mistes  se sont servis contre le Conseil
fédéral.

C'est un journal  américain qui , dans
son édit ion de Paris, a été en mesure
de donner des détails sur les accords
conclus  ent re  la Suisse et la Roumanie.

C'est aussi de .Véti-anger qu 'on a appris
que les autorités^Uisses avaient protes-
té à Washington contre le contingente-
ment des fromages.

Les informations concernant l'accord
avec la France pour le remboursement
de l'emprun t  de 1939 — affa i re  impor-
tante , en relat ion avec les affaires de
faux a f f idav i t s  — se sont bornées à
une simple communication du fa i t , sans
aucun commentaire.  Il était , af f i rmai t -
on au Palais , impossible d'en donner.
Or, le lendemain, la « Nouvelle Gazette
de Zurich » publiai t  des détails fort in-
téressants qu 'elle avait obtenus à Paris
de source suisse. Ainsi, ce qui était dé-
claré confidentiel à Berne ne l'était pas
à Paris.

M. Pei-réard cite encore quant i té  d'au-
tres exemples sur lesquel s nous revien-
drons , en particulier des affaires de po-
l i t ique intérieure pour lesquelles rien
ne s'opposait  k ce qu'elles soient portées
à la connaissance du public. Au con-
traire — qu 'on se rappelle la remise de
mun i t i on  de poche aux soldats ou la dé-
cision du Conseil fédéral de proposer
aux Chambres un arrêté concernant les
allocations de renchérissement au
personnel de la Confédération — l'opi-
nion publique avait non seulement  un
intérêt, mais encore un droit à être in-
formée.

Tout cela amène l'interpellateur à
conclure: « Les défaillances personnelles
du chancelier, l'esprit négatif et l'atti-
tude passive de certains magistrats et
hauts fonctionnaires, des conceptions
fausses ou surannées des devoirs de l'au-
torité en matière d'information n'expli-
quent  pas tout.  II y a des défauts tech-

•niques dont il est diffici le de juger de
l'extérieur, mais tout se passe comme
si les services de presse des différents
dépar tements  ou les fonctionnaires
chargés d'informer la presse n'étaient
eux-mêmes pas informés. »

M. Perréard admet qu 'en certains cas
— communication à des gouvernements
étrangers, à des gouvernements  canto-
naux , a des incul pés — les princi paux¦intéressés doivent  être renseignés avant
la presse. II ne serait  pas convenable
qu 'ils apprennen t  par les journaux  ce

¦qui les concerne directement .
« Mais de là à ne rien dire du tout ,

conclut  M. Perréard, c'est faire  comme
l'autruche qui se cache la tête sous
l'aile pour ne pas être vue... Comment
expliquer le mutisme ofticicl dans les
cas que j'ai cités, à moÂis que l'on con-
sidère dans  les sphères off iciel les  com-
me un secret d'Etat le prix de la far ine,
l ' in terpré ta t ion de la loi s*ir l'assurance
maladie  et accident , la revision des dis-
t r ic ts  fédéraux de chasse, la remise de
m u n i t i o n  aux soldats et les supp léments
d' a l locat ion de vie chère au personnel
des sei-vices publics. »

M. de Steiger ne dit rien

vous suffira sans doute de savoir que
l'on y trouve trois Romands: MM. Per-
réard , radical genevois, Graber, socia-
liste vaudois et Cottier, catholique ge-
nevois.

A mercredi la fin de la session.
G. P.

Le chef du Dépar t emen t  de justice
et police f i t  une réponse ext rêmement
décevante. Il se j u s t i f i a  de reproches
que nu l  ne songe à adresser au Conseil
fédéral , nul ne d e m a n d a n t , par exem-
ple , que les autori tés  l iv ren t  des infor-
m a t i o n s  de nature  à a f f a ib l i r  notre  po-
s i t ion  lors de négociat ions i n t e rna t io -
nales, par exemple. En revanche, il ne
répondi t  à aucun  des cas précis dont M.
Perréard avait  fai t  é ta t .  Il est vrai que
l'on ne peut exp l iquer  l ' inexp licable.

Son discours s'épuisa en des a f f i r m a -
t ions  sur la bonne  volonté  du Conseil
fédéra],  sur ses i n t e n t i o n s  insoupçonna-
bles. II expr ima l'espoir qj j e  le gouver-
n e m e n t  issu des élections du 13 décem-
bre et le nouvea u chancel ier  s'en ten-
dron t  à e n t r e t e n i r  et développer avec
la presse des re la t ions  c o n f i a n t e s  et bé-
néfi ques. \

M. Perréard ne pouvait évidemment  se
déclarer s a t i s f a i t  d'une aussi maigre ré-
ponse. Po l imen t , il f i t  a l lus ion  aux
bonnes i n t e n t i o n s  dont l'enfer  est pavé.

Le crédit de 15 millions
pour l'aide à la viticulture

est définitivement voté
Comme je l'exposais hier, un député

avai t  mis en doute la va l i d i t é  du vote
par lequel le Conseil n a t i o n a l  accordait
le crédit de 15 m i l l i o n s  pour  la v i t i cu l -
ture. Cette décision avait  été prise par
97 voix cont re  31. Or, le « rousp é teur »
ava i t  invoqué l'art icle 8 de l'a r rê té  cons-
t i t u t i o n n e l  sur le régime f inanc ie r  t ran-
sitoire , a r t i c l e  exigeant  la ma jo r i t é
absolue de tous les membres du Cons-dl
n a t i o n a l  pour une  dépense dépassant
cinq mi l l i ons, lorsque le référendum ne
peut être demandé.

Le Dép a r t e m e n t  des f i n a n c e s , aidé de
la d iv is ion  de just ice, a présenté, par la
voix de M. Nobs, une  m a n i è r e  d'exper-
tise selon l aque l l e  cette d i spos i t ion  est
bel et bien applicable , comme du reste ,
à deux au t r e s  crédits m i l i t a i r e s .  II a
donc fa l lu  voter une seconde fois.  On
vit a lors  se lever 109 députés pour le
crédit de 15 m i l l i o n s  et une  v i n g t a i n e
contre .  L'a f f a i r e  é t a i t  a i n s i  l iqu idée , les
vignerons ont dé f in i t i vemen t  obtenu
ga in  de cause.

Q u a n t  à l ' i n t e rp r é t a t i on  donnée  par
M. N'obs , elle nous paraît  sujette à dis-
cussion. La question fera d'ai l leurs
l'objet d'un rapport écrit aux Chambres.

Signalons enfin que la Chambre a
nommé les qu inze  membres de la com-
mission permanente  des f inances.  Il

Communiqués
Mur mites de Noël

Y a-t-11 des enîanjs qui ne rient plus ? -
Des yeux qui n 'ont plus de lumière ? La.
guerre avait produit cela I Mais malheu-
reusement il y a encore des yeux qui pleu-
rent ! Pour eux tous, jeunes et vieux, la
belle fête de la Noël illuminera de ses
feux leur route obscu re ! Noël chantera
tout à nouveau le message de paix . Car
les coeurs en un langage silencieux, lais- ,
seront tomber leur offrande dans les mar-
mites de l'Oeuvre de secours de l'Armée
du salut.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et (.élédiffusiOn : 7 fr n gym.
nastique. 7.10, bonjour matinal. 7.15, In- .
form. et heure exacte. 9.15, Mme Ourle et
la découverte du radium. 9.45, Marguerite
Long, pianiste. 10.10, Mme Curie et la
découverte du radium, suite, 10.40, Oeu-
vres de Vivaldi et Geminianl. 11 h., Mosaï-
que musicale. 11.45, Vies intimes, vies ro-
manesques. 11.55, Oeuvres de Claude De-
bussy, 12.15, Ray Ventura et son orchestre.
12.25, le rail , la route, les ailes . 12.45, signal
horaire . 12.46. lnform. 12.55, messages se-
crets. 13.05, En avant la musique. 14 h„j
Cours d'éducation civique 195*1-1962. 16 h.,
l'Université des ondes. 16.29 , signal horai-
re. 16.30, de Beromunster : musique récréa-
tive. 17.30, la rencontre des isolés : La
cousine Bette, de Balzac . 18 h., le rendez-
vous des benjamins . 18.30, la femme dans
la vie . 18 45, reflets d'ici et d'ailleurs . 19.13,
le programme de la soirée et l'heure exac-
te. 19.15, inform. 19.25, la session des
Chambres fédérales. 19.35, Sur deux no-
tes. 20 h . .Questionnez , on vous répondra ,
20.15, Deux pièces anciennes de William
Byrd . 20.20 , Nouvelles du monde des let-
tres. 20.30, Concert par l'Orchestre de la
Suisse romande , direction : Pranz André,
soliste : Jacqueline Blancard , Au program-
me : Beethoven. 22.10, Une émission inter-
nationale de3 jeunesses musicales. 22.30 ,
inform . 22.35 , l'Assemblée générale de l'O.
N.U. 22.40, pénombre. 23 b., La Croix-
Rouge dans le monde.

BEHOMUNSTER et télédiffusion : T h.,
lnform. 11 h., d>e Sottens : émission com-
mune . 12.30. inform . 12.40. Concert par le .
Radio-Orchestre. 13.25, Phi losophlsche An-
wandlungen elnes Spiessburgers. 14 h.,
l'heure des mères. 15.20, Muslk unter Ster-
nen . 16.30. Oeuv . de la fin du romantisme.
18 h., musique récréative variée . 18.40,
Pot-au-feu. 19.30 , lnform. et un voyage
en Suède . 21 h., Uli der Pachter , de Gott-
helf . 22 05, musique gale pour deux pia-
nos. 22.20, concert nocturne.

en.MM DU JOUR
Université (Ailla) : 20 h . 15. Audition fi-

nale du Conservatoire.
Cinémas

A.B.C. : 14 h . 30, 16 h. 30, 20 h . 30. Grai-
ne au vent.

Ap°llo : 15 h. et 20 h. 30. Panique dans la
rue ,

Palace : 15 h . et 20 h , 30. Les deux ga-
mines.

Théâtre : 20 h. 30. Pirates de Capri .
Rex : 1*5 h et 20 h . 30. Macadam.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Mr. Belvédère

au collège .

L'Europe ne se fera pas
sans l'Angleterre

dit-on dans les milieux off iciels  f rançais
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

PARIS, 18 (A.F.P.). — Voici le texte
du communiqué publié  à l'issue des en-
tretiens, qui ont eu lieu à Paris entre
MM. Wins ton  Churchill, premier  minis-
tre bri tannique, et René Pleven , prési-
dent  du conseil français.

MM. Churchill  et Eden ont eu, au
cours des deux derniers jours , plusieurs
conversations avec MM. Pleven et Schu-
man et d'autres ministres français. Ces
conversations ont fait  apparaître un ac-
cord complet entre les deux gouverne-
ments sur tous les problèmes que sou-
lève la si tuation internat ionale  actuelle
et notamment  en Extrême-Orient, dans
le Proche-Orient et en Europe.

Pour renforcer l'Europe
De part et d'autre, les entretiens ont

été guidés par la conviction que , devant
les périls qui menacent l'Europe, tout ce
qui renforce l'unité européenne doit être
accueilli favorablement et encourage.
Les ministres br i tanniques ont tenu à
exprimer la satisfaction avec laquelle
ils ont accueilli le vote émis par l'As-
semblée nationale française en faveur du
plan Schuman. Ils espèrent que ce plan

- pourra bientôt entrer on vigueur , et i's
ont réa f f i rmé  l ' intention br i tannique

" d'établir des relations étroites avec la
haute autorité aussitôt qu 'elle sera cons-
tituée. A cet effet, ils comptent dési-
gner une délégation permanente au siè-
ge de la haute autorité.

Les forces anglaises
sur le continent

Les ministres br i tanniques  ont décla-
ré — poursuit  le communiqué  — que
leur gouvernement était résolu à main-
tenir des forces armées sur le continent
européen aussi longtemps qu 'il serait
nécessaire pour remplir leurs obligations
à l'égard de la cause commune.

Le gouvernement br i tannique  accueil-
lera avec satisfaction la conclusion d'un
accord entre les six pays part icipant  à la

conférence de Paris. Les deux gouverne-
ments sont convaincus qu 'un tel accord
constitue le véritable moyen d'intégrer
une Allemagne démocratique dans une
organisation purement défensive de la
sécurité européenne. Cet accord permet-
tra de franchir  une étape essentielle
vers la construction de l'Enrope unie, et
fort if iera la défense de la zone de
l'Atlantique nord.

Le gouvernement britannique s'asso-
ciera aussi étroitement que possible à
la communauté  européenne de défense, à
tous les stades de son développement
politique et militaire .

Les forces britanniques, sous la direc-
tion clu commandant  suprême allié en
Europe, seront liées aux forces de la
communauté  européenne de défense pour
l'entraînement, l'approvisionnement et
les opérations de terre, de mer et de
l'air . Elles demeureront côte à côte dans
un esprit de véritable camaraderie.

Les gouvernements britannique et
français proclament, une fois encore,
que le seul but  de la communauté  atlan-
tique à laquelle ils sont indissoluble-
ment liés, est de préserver et d'organi-
ser la paix.

Retour à Londres
de M. Churchill

PARIS, 19 (A.F.P.). — MM. Winston
Churchi l l , premier  minis t re  et Anthony
Eden, chef du Foreign Office et leurs
experts ont qu i t té  Paris à 20 h. 45
(G.M.T.) par le train n destination de
Londres.

Les hommes d'Etat bri tanniques ont
été salués à leur départ par MM. René
Pleven , président du conseil français ,
Robert  Schuman , min is t re  des Af fa i r e s
étrangères  et Georges Bidault , ministre
de la Défense.

Aux PAYS-BAS, la Cour internatio-
nale de justice de la Haye a tranché le
différend qui opposait la Grande-Bre-
tagne et la Norvège au sujet du droit
de pêche sur les côtes norv égiennes, et
elle s'est prononcée contre l'Angleterre
en admettant que le décret Interdisant
aux étrangers de pêcher dans les eaux
territoriales norvégiennes n'était pas
contraire au droit international.

Les jouets du demi-siècle
Qu'ils sont loin de nous, les rud imen-

tairos soldats do bois et les poupées de
•son qui faisaient lu joi o des e n f a n ts
d'il y a seulement quelques dizaines
d'années. Il su f f i t  pour s'en rendre
coniii to de consacrer quelques instants
à la visite de n'importe quel grund
magasin de jouets.

C'est co qu 'a fai t  « Curieux » pour
vous cette semaine,  Le premier  hebdo-
madaire  romand , eu effet , publ ie  sur
toute une  page une grande enquête  il-
lustrée qui  a pour t i t re  : « Au royaume
des jouets, parents et enfants  descen-
den t  à la station du rêve ». En lisant
cette enquête, non seulement vous par-
tirez pour un beau voyage, mais vous
aurez une vue complète  sur toutes les
questions soulevées par ce problème ou
ne peut plus d'actualité.

Chapelle des Terreaux
Ce soir à 20 heures

FÊTE DE NOËL
Chants , messages,

production d'enfants, etc.

Bienvenue à tous
Union pour le Réveil .

LA VIE NATIONALE

BERNE, 18. — Le Conseil des Etats
aborde , mardi  matin , l'examen du bud-
get des C.F.F. pour 1952. Le rapporteur,
M. Despland (rad. Vaud),  considère peu
favorables les hausses de tarifs qui
viennent  d'être décidées et comme insuf-
f isants  les amortissements et les cré-
dits pour les constructions nouvelles. Ce-
pendant , la commission unanime propose
d'approuver le budget et elle recom-
mande l'acceptation d'un postulat ainsi
conçu :

Depuis de nombreuses années déjà , les
C.F.F. ont attiré l'attention des autorités
fédérales sur les nombreuses obligations
imposées aux C.F.F. dans l'intérêt géné-
ral et sur les lourdes charges financières
étrangères à leur exploitation qui en ré-
sultent pour eux. Il serait équitable que
ces entreprises soient spécialement In-
demnisées pour ces prestations dont bé-
néficie l'économie nationale. Le Conseil
fédéral est invité à examiner quelle sui-
te 11 convient de donner à ces revendi-
cations, compte tenu de la situation ju-
ridique et de l'aspect économique de la
question ; 11 est prié de présenter un
rapport et des propositions à ce sujet.

Appréhensions grisonnes
M. Lardelli (dém. Grisons), fait part

des appréhensions du gouvernement gri-
son. Les hausses de tarifs,, dit-il , répon-
dent sans doute  aux besoins f inanciers
des C.F.F. mais non pas aux exigences
de l'économie nationale. Là où la con-
currence automobile se fait sentir on
fait  preuve de modéi-ation. Pratiquement
ce sont les régions frontières et de mon-
tagne qui sont de nouveau désavanta-
gées. L'orateur cite des exemples où les
transports pour les Grisons passent de
113 à 170 et de 202 à 290 francs. Ce
sont là des tarifs qui doivent être re-
vus sans tarder.

M. Escher* conseiller fédéral, insiste
sur la si tuat ion sérieuse des C.F.F. Les
allocations de renchérissement absorbe-
ront une v ingta ine  de millions de francs
et la classification des fonctions, ac-
tuellement à l'étude, risque de coûter
autant .  ,

Le chef du Département des postes et
chemins de fer ajoute qu'une conférence
aura lieu le 22 décembre pour examiner
les réclamations du gouvernement des
Grisons et des grandes associations éco-
nomiques.

Le budget des C.F.F. pour 1952 est en-
suite adopté par 33 voix sans opposition.
Le postulat de la commission des che-
mins de fer est également acéepté.

Le budget des C.F.F.
au Conseil des Etats

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS lï <léc. 18 déc.

Banque Nationale . . 780.— d 780.—
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— d 735.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1035.— d 1035.— d
Câbles élec. Cortaillod 7300.— d 7300.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1320.— 1300.— cl
Ciment PorHand . . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtei . 520.— d 520.— d
Suchard Holning S. A. 400.— d 400.— d
Etablissem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/. 1932 103.— d 10?.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. S'A 1942 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 8% 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 314 1947 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3V* 1946 101.25 d 101.25 d
Klaus . . . . 3'4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 V4 %

Bulletin de bourse
ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 17 ûéc. 18 déc.
8 % %  Fédéral 1941 . 101.50%d 101.50%
B Vi % Féd 1946 . avril 102.80%d 102.85%
3% Fédéral 1949 . . 100.40% 100.25%
S % C.F.F. 1903, diff . . 102.85% 102.85%
8 %  C.F.F 1938 . . . 100.10% 100.-%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1060.— 1060.—
Société Banque Suisse 905. — 908.—
Crédit Suisse . . . 919.- 92,1.—
Electre Watt . . . .  886.— 905.-
Motor-Colombus

de Fr. 500.— . . . 804. — 812.—
S.A.E. G., série I . . 46 K* 46 J^ d
Italo-Sulsse, prtv . . . 87.- 87.-
Réassurances. Zurich , 6140. — d 6160.—
Winterthour Accidents 4850.- d 4850.- d
Zurich Accidents . . 81C0.- d 8125.— d
Aar et Tessin . . . 1225.- 1245.-
Saurer 1030.- 1030.-
Alumlnlum . . . .  2380.- 2400 .-
Bally 795. — d 800.—
Brown Boverl . . . 1170.— 1130.—
Fischer 1167. — 1173. —
Lonza 918.— 9'2S.—
Nestlé Alimentana . . 173D.- 1742 .—
Sulzer . . . . .  2110. — 2120.—
Baltimore . . . . .  82 '/ 82 >/,
Pennsylvania . . . .  78 % 78 -\\
Italo-Argentina . . .  27. — d 27.-
Boyai DUtch Cy . . . 304.- 304.—
Sodec 30.- d 29 %
Standard Oil . . .  . 315.— ex 318.—
Du Pont de Nemours . 404.— 404 y
Genera l Electric . . 252 Y2 250.-
General Motors . . . 223.— 224.-
Internatlonai Nickel . 185.— 188.—
Kennecott . . . .  386.— 387.—
Montgomery Ward . 306.— 304 .—
.National Distillers . . 147.— 147.— .
Allumettes B. . . . 43  ̂

43 y
U. States Steel 173.- 174.-

IIA LE
ACTIONS

Ciba 2925. — 29*50.—
Schap'pe 1015.- 1010. —
Sandoz 3525.— 3670.—
Gelgy, nom 29C0. — d 2930. —
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce l 6150.- 6360.-
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . 765. — d 770.—
Crédit F. Vaudois . . 7.70.- 770.-
Romande d'Electricité 442.50 440.- d
Câblerles Cossonay . 28O0. — 2800. —
Chaux et Ciments 1050.- d 1080.- o

GENEVE '
ACTIONS

Amerosec 136  ̂
137 y,

Aramayo ¦ 26 % 26 K* *
Chartered 39.- 39.- d
Gardy . . . .  206. — d 206.-
Phys'.que, porteur . . 273.— 272.-
Sécher-m, porteur . . 518. — d 5*22.—
B. K. F 252 .— 250.-

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Billets de banque étrangers
Acheteur Vendeur

Francs français . . . 1.02 1_ l ,05Vi
Dollars 4-3'1 4-37
Livres sterling . . . 10-30 10.60
Francs belges . . . 7.90 8.15
F.orlns hollandais . . 104.— 106 —
Lires Italiennes . . . —.63 — .65'/.
Allemagne 84.— 86.50
Autriche 13.40 14.—
Espagne 8.— 8.50

Cours comrhuniquês
par la Banque cantonale sans engagement

Bourse de Neuchâtei
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2 derniers jours
Aujourd'hui et demain
Matinées il 15 1i. à prix réduits

Soirées à 20 11. 30

M. Belvédère au collège
UN FILM OPTIMISTE !

UN JOYEUX SPECTACLE !
PARLÉ F R A N Ç A I S

¦s

Un nouveau restaurant ?
Oui , on peut le dire,

SANS ALCOOL, mais  avec une
restauration soignée , des consomma-
tions de premier choix, dans un
cadre agréable.

Promeneurs, voyageurs et amis,
vous serez bien servis au

Restaurant de lu Poste

LÀ CÔTE - AUX - FlES

DERNIèRES DéPêCHES
Les négociations d'armistice

progressent en Corée

PANMUNJOM, 18 (Reuter). — Lea
communistes et les Alliés ont échangé
mardi, comme ils en avaient convenu,
leurs listes de prisonniers au cours
d'une séance de la sous-commission
chargée de cette question.

La liste remise par les communistes
contient quelque 10,000 noms, dont ceux
de 3100 soldats américains et de 1000
membres des contingents mis par di-
vers pays à la disposition des Nations
Unies.

Celle du commandement allié contient
ceux de 132,474 soldats communistes.

La liste des prisonniers communiquée
par les communistes  con t ieit  le nom du
major-général américain William F.
Dean , c o m m a n d a n t  de la 24me division
d ' infante i-îc  américaine qui avait dis-
paru au cours de. .la , retrai te  des troupes
de l'O.N.U. de la Corée du nord.

Les communistes
et les Alliés ont échangé
leurs listes de prisonniers

de guerre

Des trafiquants d'or
entre la Suisse et la France

jugés à Paris
PARIS, 18 (A.F.P.). — Un procès de

trafic d'or a commencé devant la l lme
Chambre correctionnelle. Aux trois pré-
venus, Pou i l l oue  de Saint-Mars, PhaJem-
pin et Duval , les douanes réclament la
somme de 3 mill iards 890 millions de

. .francs français. * »* :?»?•• ••*- - ¦-
Le t raf ic  avait  été organisé entre la

Suisse et la France. L'un des ' individus
se rendait en Suisse chercher des pièces
d'or qu 'il rapportait  à la cadence de
4000 à 5000 par semaine, dissimulées
dans les accumulateurs de sa voiture.

—— PALACE a
Tel, 5 56 66

2 derniers jours de la
nouvell e version Urée du roman

de LOUIS FEUILLADE :

LES DEUX GAMINES
Aujourd'hui et jeudi ,
matinées à 15 heures

et tous les soirs à 20 h. 30

Les bureaux et caisse du
Bureau fiduciaire F. Landry

seront
FERMES

du 22 déceiribre à midi au 2 janvier
1952 inclusivement

Biscuiterie neuchàteloise
ULYSSE CATTIN

Place des Halles

Ouvert tous les jours
jusqu'à Noël

Pour les fêtes
une excellente orange douce, Juteuse,
sans pépins, grosseur agréable, Ire marque

« Choisies »
affS- l̂ dans les tlons
Otites*1./ magasins de primeurs

Conservatoire de Musique
Mercredi 19 décembre , à 20 h. 15 '

Aula de l'Université

AUDITION FINALE
(diction , piano , violon)

JOUETS
Gros arrivage

Trains électr iques 65 fr.
Autos (nouveauté  sensationnelle)

Moteurs électriques 28 fr. 50

P. Nussbaumer poUr ,SSU_ t6
Moulins 31 — NEUCHATEL

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
Aux ETATS-UNIS, la vague de froid

continue. On compte maintenant 152
victimes.

En FRANCE, le Conseil de sécurité
s'est occupé hier de la recommandation
de l'assemblée générale visant à auto-
riser l'Italie à participer sans retard aux
travaux du Conseil de tutelle. Aucune
décision n'a encore été prise.

La commission politique spéciale de
l'O.N.U. a poursuivi hier son débat sur
là résolution des trois puissances occi-
dentales prévoyant l'envoi en Allema-
gne d'une commission internationale
d'enquête. Aucun progrès n'a été réa-
lisé.

M. Eden, ministre britannique des
Affaires étrangères, s'est entretenu hier
après-midi à Paris avec Mohamed Salah
El Dine Pacha, ministre des Affaires
étrangères; d'Egypte.

Les dépenses militaires de l'exercice
1952 ont été évaluées à 1160 milliards
de francs français.

Selon le rapport du comité des « sa-
lies ., qui a été publié hier à Paris, l'or-
ganisation du Pacte atlantique attein-
dra l'année prochaine un développement
impressionnant de ses forces défensi-
ves.

En EGYPTE, une bombe a été lancée
contre un train, entre Ismaïlia et Tel
El Kebir. On ne signale pas de blessés.

Une note américaine contenant les
points de vue de la Maison-Blanche sur
une possibilité de détente anglo-égyp-
tienne a. été remise au gouvernement
du Caire.

Au BRESIL, le nombre des morts de
l'accident de chemin de fer nui s'est pro-
duit près de Fortaleza s'élève mainte-
nant à 53. On compte 200 blessés.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, deu_
brise-glace américains rendus par la
Russie aux Etats-Unis ont fait escale
hier à Bremcrhaven où ils ont été re-
mis officiellement aux autorités améri-
caines.

On s'attend à une grève du trafic, à
Berlin , pendant les fêtes de Noël.

M. Vichinsky accuse à nouveau
les Occidentaux de ne pas vouloir

collaborer avec l'U. R. S. S.

A LA COMMISSION POLITIQU E DE L'O.N.U.

pour réduire les armements
PARIS, 18 (A.F.P.). — M. Vichinsky,

ministre soviétique des Affa i res  étran-
gères, a pris la parole, mardi matin , de-
vant la commission politique qui termi-
ne l'examen des différents projets sur
le désarmement.

Il déclare que la version . revisée de
la proposit ion occidentale tnpàr t i te  qui
a été présentée ne se dis t ingue  pas du
projet or iginal  et qu 'elle cont inue à dé-
fendre coûte que coûte le vieux plan
Barucli.

On ne peut voir aucun désir de la
part des Occidentaux de concerter leur
politique avec celle de l'Union soviéti-
que, déclare M. Vichinsky, qui affirme
que l'U.R.S.S., elle, veut des actes pour
assurer l'interdiction des armes atomi-
ques et la réduction des armements,
tandis que les Etats-Unis, la France et
l'Angleterre ne cherchent que des ren-
seignements sur l'état des armements et
ne veulent pas véritablement désarmer.

Cinq millions et demi
d 'Occidentaux
sous les armes !

d'après M. Vichinsky
S'attachant à réfuter  les remarques de

M. Moch selon lesquelles l 'Union sovié-
tique désire conserver sa prépondérance
dans les armes classiques en pr ivant  de
la leur les pays pour qui les armes ato-
miques cons t i tuent  le pr incipal  élément
de défense, M. Vichinsky déclare que
les forces armées des pays occidentaux
se montent à plus de cinq mill ions et
demi d'hommes, total supérieur, dit-il ,
au chiffre  fantais is te  d'ailleurs que les
Occidentaux a t t r ibuent  aux contingents
soviétiques. .

Nos forces, affirme le ministre soviéti-
que, sont destinées uniquement à défendre
nos frontières et elles ne peuvent avoir
rien de commun avec un plan agressif
totalement étranger ii notre politique.
Nous ne voulons menacer personne et nous
ne menaçons personne. Qui construit des
bases dans le monde entier ? Qui veut
entourer d'un réseau île bases l'Union so-
viétique et les démocraties populaires ?
demande M. Vichinsky qui répond : « Ce
sont les Etats-Unis qui donnent dans leur
pays l'exemple de la course aux arme-
ments ».

La réponse du délégué
anglais

M. Schvyn Lloyd, Grande-Bretagne,
estime que la commission devrait reve-
nir sur le terrain de la réalité après que
M. Vichinsky l'eut chassée dans le do-

. maine de la fantaisie.
La commission se trouve en face, de

deux possibilités. Elle pourrait adopter
la résolution amendée offrant  des avan-
tages superficiels tout en évitant ainsi
des décisions désagréables. Le second
choix serait d'accepter la proposition

des puissances occidentales, mais . il est
impossible d'adopter tout ce que la Rus-
sie a dit.

Les puissances occidentales ne pour-
raient pas simplement abandonner leurs
armes défensives contre de simples pro-
messes écrites.

L'Occident désire collaborer avec
l'U.R.S.S., mais il lui manque des encou-
ragements. Les puissances occidentales
ont empêché d'augmenter encore la ten-
sion , mais elles ne veulent .paa. de débats
sans fin. Le discoure dé' M. Vichinsky
de mardi est un terrible avertissement
de ce qui pourrait  arriver dans la nou-
velle commission, si l'Occident devait
accepter la proposition russe. Il ne fau-
drait donc pas constituer cette malheu-
reuse commission pour des débats in-
terminables.

Et celle de M. Jules Moch
M. Jules Moch , délégué de la France,

accepte un a m e n d e m e n t  péruvien aux
termes duquel les armes de destruction
massive devraient être l'objet des mê-
mes mesures d ' i n t e rd i c t i on  que les ar-
mes atomiques. Mais , M. Moch, a précisé
qu 'il doit s'agit  de toutes les armes
qui , « essent ie l lement  et par nature  ont
poui* but le massacre des non-combat-
tants  > , comme les armes chimiques et
bactér iologiques, et non des armes dites
de type classique qui , employées en
grande quant i té,  peuvent avoir le même
effet .  Il a proposé que ce problème soit
étudié au sein de la nouvelle commis-
sion envisagée.

Le délégué de Virait, M. Jamaly, pro-
pose que la commission ajourne le vote
sur les diverses proposit ions concernant
le désai*mement et passe au point sui-
vant de son ordre du jour.

La proposition d'ajournement, soute-
nue, aussi par l'Union soviétique, est
mise aux voix et adoptée par 25 voix
contre 19 et 13 abstentions.

A BONN

BONN , 18 (Reuter) .  — La commission
des Affaires  étrangères du Bundestag
a approuvé mardi matin le plan Schu-
man (eommunauté  européenne du char-
bon et de l'acier) par 12 voix contre 7,
celles des députés socialistes.

La commission de politique économi-
que ayant  déjà pris une décision dans le
même sens, la semaine passée, le Bun-
destag pourra donc reprendre la chose
en deuxième et troisième lecture à la
date prévue, soit le 9 janvier.

La commission parlementaire
des affaires étrangères

approuve le plan Schuman



LA VILIE |

AU JOUIS IsK JOUA
- ¦ - - I

.La période de l'Avent
Les f ê t e s  chrétiennes et les diver-

ses périodes de l' année ecclésiasti-
que — Noël, Vendredi-Saint , Pâ ques,
Pentecôte — ont toujours inspiré les
artistes ; il n'y a guère que l' « Avent »
(du mot latin « advenlus » : venue,
arrivée) le temps des quatre diman-
ches qui précèdent et préparent
Noël , dont jusqu 'ici les artistes ne se
sont pas beaucoup occupés. On se
contente , depuis peu du reste, de
mettre au centre de nos sanctuaires
quelques branches de sapin et qua-
tre bougies que le pasteur allume
chaque dimanche avant le culte jus-
qu'à Noël : dimanche dernier, il y
avait trois petites lumières ; elles
brilleront toutes les quatre diman-
che prochain.

Or, voici que l'art de l 'Avent a
fa i t  son apparition cette année au
temp le de la Maladière. M. André
Christen, artiste à Paris, auquel nous
devons la f r e sque  et les vitraux tail-
lés du temp le de Rochefort  et d' au-
tres œuvres d' art relig ieux, vient de
répondre à cette coutume, adoptée
maintenant par notre ville, en faisant
pour la Maladière, un ina'gni f i que
chandelier en bois sculpté à quatre
branches d' une haute tenue et dont
les deux faces  représentent l'une
« L'Annonciation » et l'autre « l'Ar-
change Michel terrassant le dragon »,
symbole de la victoire qu'apporte ,
à Noël , le Christ.

Et voilà comment Neuchàtel, en
cette périod e de l 'Avent , ouvre des
horizons nouveaux aux artistes qui
veulent bien mettre, comme M. André
Christen, leur talent et leur f o i  au
service de l'Eg lise. NEMO.

VICI-OBLE

CORTAILLOD
• lOOme anniversaire

de la fondation
du Cercle de Cortaillod

(c) La Cercle de Cortaillod , que préside
actuellement M. Marcel Borel, a fêté ré-
cemment le centième anniversaire de sa
fondation . A cette occasion , M. Jules Ros-
selet -Benaud présenta un très Intéressant
exposé historique relatif à la vie de cette
société qui joua , et joue encore , un rôle
important dans la vie du village . Nous en
extrayons les renseignements suivants :

C'est le 24 juin 1851 que le Cercle a été
fondé , sens le nom de Cercle littéraire de
Cortaillod , chez le propriétaire Rougemont .
Il compta rapidement un nombre impo-
sant de patriotes qui prirent une part ac-
tive aux luttes politiques de l'époque. Lors
des événements de septembre 1856, ces
citoyens, à la tête desquels on comptait
le Juge de paix Marinier et Henri Leuba ,
appuyèrent sans réserve l'attitude des au-
torités.

Le Cercle dut déménager une dizaine
de fols. M. Rosselet fit fabe à ses audi-
teurs, par son écrit , une promenade dans
ces diverses domiciles, rappelant les noms
des propriétaires des immeubles et ceux des
tenanciers.

Au cours des ans, le texte de l' enseigne
fut modifié à plusieurs repr ises. Il fut  tout
d'abord « Cercle littéraire » puis « Cercle
littéraire de la Vue-des-Alpes », puis encore
« Cercle littéraire ouvert aux étrangers » ,
et enfin « Cercle littéraire » . M. Rosselet
termina en exprimant le vœu que le Cercle
continue à Jouer son rôle utile ; qu 'il reste
le lieu où l'on vient discuter sans arrière-
pensée, sans animosité et sans ldées pré-
conçues des intérêts de notre localité .

Âu Conseil général d'Hauterive
Notre correspondant d'Hauterice nous

écrit :
Le Conseil général s'est réuni vendredi

soir, sous la présidence de M. Maurice
Wenger .

Le budget pour 1952 est adopté sans
opposition. Les recettes s'élévent à 193,256
francs ™. les dépenses à 193,741 fr . 90,
déficit 485 fr. 20.

Une nouvelle installation, électrique , de-
van t alimenter la station de pompage, créée
par le syndicat d'arrosage des vignes, se
révèle nécessaire. Le Conseil général auto-
rise la commune à prendre à sa charge
les frals d'installation extérieure de la li-
gne électrique . Il s'agit d'une somme de
2300 fr .

Remaniement parcellaire
Le syndicat du remaniement parcellaire

du Vallon de Voëns a enfin terminé ses
travaux de répartition des terres . Une
partie, solde non réparti , reste à- vendre.
Le Conseil communal propose l'acquisition
de la masse du Petit-Bois , terrain situé
entre le chemin des Ccmbettes et le Petit-
Bois, soit 1460 m2 au prix de 200 fr . ; la
masse des Râpes: 3700 m2 au prix de
404 fr.; la masse de la Marnlère , qui sera
une copropriété des communes d'Haute-
rive et Saint-Biaise. Ce terrain , des plus
intéressants du point de vue géologique,
sera cédé gratuitement et par un bail à
long terme à l'Univers ité de Neuchâtei .
Lï S 1104 fr . demandés pour cet achat ne
soulèvent aucune discussion.

Urbanisme
L'an passé, certains conseillers présen-

tèrent une motion en vue de reviser les
arrêtés communaux de 1935 et 1936 en
matière d'urbanisme . Le Conseil commu-
nal en présente un nouveau. Sur l'en-
semble du territoire communal, à l'ex-
ception de celui situé au sud de la route
cantonale Neuchàtel - Salnt-Blalse et du
terrain de l'ancienne carrière , sis au nord
de celle-ci , il serait interdit de construire
des immeubles de plus de 15 mètres ds
haut . Seules des malsons de quatre loge-
ments au plus, répartis au rez-de-chaussée

et au premier étage , pourraient être cons-
truites. Mais aujourd'hui tous les con -
seillers généraux ne sont pas d'accord !
MM. Choux , E. Clottu , Werner et Calame
fo rmulent des objections . Il semble plus
Judicieux , dès lbrs 'de' .confier à une com-
mission , jpécia.lement nommée & °et effet ,
le soin d'étudier plus en détail un nouvel
arrêté . Ainsi çri décide l'autorité légis-
lative .

Le Conseil communal présente le plan
d'alignement " d'un passage pour piétons,
devant relier le quartier des Champs de
l'Abbaye à la route cantonale là Coudre-
Hauterive . Ce chemin passerait à l'est de
l'unique carrière encore exploitée à Hau-
terive . MM. Bia.nconcinl et Wenger s'op-
posent à ce plan d'ali gnement . Finale-
ment, par 5 voix con tre une et quelques
abstentions, ce plan d'alignement est
accepté.

Divers
Dans les divers , M. Perrinjaquet pro-

pose que l'on place un double « S » au
bas du chemin ae la Combe. Le même
conseiller s'Intéresse à. l'aménagement de
la place du Port et désire être renseigné
sur les Intentions du Conseil communal .
M. Blank lui répond qu 'actuellement le
T.C.S. serai t disposé à aménager à ses
frais les deux tiers de la place , réservée
aux campeurs. M. Werner insiste pour
que la fosse septique de l'immeuble
Priedl l, au haut du village , soit mieux
entretenue.

M. James Blank, président de commune,
propose , en fin de séance, aux différents
groupes politiques du village de renoncer ,
lors des élections communales du prin-
temps prochain , à de valnes et stériles
querelles de parti . Il suggère l'établisse-
ment d'une seule liste blanche, portant
les noms de citoyens de tous les partis.
Sommes-nous à la ' veille* de paisibles élec-
tions ou.:, d'un retentissant coup de
bala i ?

Avant de lever la séance, M. Wenger
adresse aux conseillers ses meilleurs vœux
;'*. l'occasion des fêtes de fin d'année et
Invite tous les membres présents à se
réunir autour d'un verre de l'amitié gra-
cieusement offert par le Conseil communal.

Un recours écarté
(c) Le Tribunal fédéral a écarté le re-
cours d'un citoyen contre la décision
du Conseil communal , confirmée par le
Conseil d'Etat , réduisant lo montant
des subventions à la construction.

COLOMBIER
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Chronique locale
(c) L'inauguration des eaux du Bois-de-
Croix aura lieu au printemps. Les tra-
vaux sont complètement tei-minés et les
entrepreneurs s'occupent encore de la
réfection du mur de l'ancien réservoir.

Les travaux de normalisation du ré-
seau de la « montagne » seront achevés
au printemps ; quant à ceux du quar-
tier de la gare et de la Promenade, ils
sont terminés.

Si cet hiver le temps le permet , la
normalisation du réseau « Vers chez
Montandon » sera entreprise, puis ce
sera le tour d'autres quartiers du vil-
lage.

COUVET
Soirée de la gymnastique

(c) La période des soirées de nos sociétés
locales a débuté samedi dernier par le
spectacle qu 'offrait la Société de gymnas-
tique. Sous l'Impulsion d'un comité actif
et de moniteurs compétents et énergi-
ques , cette société a pris une belle ex-
tension ; le public en eut la confirmation
lors de la présentation des sections réu-
nies , puisque dames, actifs , pupillettes
et pupilles totalisent un effectif de plus
de 120 gymnastes.

Le spectacle était présenté de façon
originale par deux bonimenteurs et mon-
trait de façon agréable l'évolution de la
gymnastique depuis un deml-slècle. Aux
gymnastes de 1900, avec chapeaux de
paille , maillots rayés et moustaches, qui
exécutaient des exercices de l'époque , suc-
cédaient les gymnastes de 1951, dans des
exercices de souplesse exécutés aussi bien
par les actifs que par les dames et les
Jeunes membres. Cette présentation était
rehaussée par de jolis ballets interprétés
avec grâce , ainsi que par des exercices
à l'artistique exécutés par les as de la
section , le couronné fédéral Wlnteregg en
tête.

Le spectacle se terminait par des pyra-
mides toujours appréciées du public , qui
avait répondu particulièrement nombreux
à l'appel de la société , et lui montra
toute sa satisfaction des exercices présen-
tés.

Au Conseil général de Fleurier
Notre correspondant de Fleurier nous

écrit :
Réuni mardi soir au collège primaire,

sous la présidence de M. Marcel Hirtzel,
le Conseil général a tenu sa dernière séan-
ce de l'année pour liquider un ordre du
Jour dont le point essentiel concernait
l'examen du projet de budget.

En ouvrant la séance, le président fait
part d'un don : une sonnette, pour les
délibérations du Conseil, offerte par une
fonderie.

Budget 1952. — Nous avons eu l'occa-
sion , dans un précédent numéro, de don-
ner de larges extraits de ce budget et nous
nous dispensons d'y revenir dans le détail .

Rappelons simplement que les recettes
prévues par le Conseil communal sont de
1,737,411 fr. 75, les dépenses de 1,793,036
francs 15, le déficit de 55,624 fr. 40 et la
diminution prévisible du passif de 58,724
francs 40, puisque les amortissements de
la dette atteindront 114,349 fr. 10.

Ce budget a été soumis préalablement
à la commission financière, ainsi qu 'aux
conseillers généraux qui ont eu l'occasion
d'en discuter déjà dans les trois groupes
politiques.

Le budget a été voté par 20 voix , la plu-
part des membres du groupe socialiste
s'étant abstenus, une proposition tendant
à ne pas augmenter les salaires de trois
employés ayant été préalablement rejetée
par 15 voix contre 9.

Avant l'adoption du budget , le Conseil
général unanime a chargé l'exécutif d'ob-
tenir de l'Etat l'assurance formelle que les
travaux de la correction de l'Areuse seront
effectués jusqu 'à Fleurier.

Vente de terrain. — Le Conseil général
a pris ensuite un arrêté ratifiant la pro-
messe de vente d'une parcelle de terrain ,
sise à Belle-Roche, à M. A. Lebet-Thié-
baud. Le montant de la vente de ce ter-

rain , au prix de 50 et. l'unité, sera versé
au fonds des ressortissants.

Droit de superficie. — Un droit de su-
perficie, portant sur 800 m2 de terrain ,
aux Sugits, a été concédé à M. André
Landry — qui se propose de faire cons-
truire une maison familiale —¦ aux con-
ditions appliquées jusqu 'ici dans des cas
semblables.

Echange de terrains. — La remise d'un
terrain communal, aux Sugits, à l'hôpital
en contre-partie de la remise d'un terrain
appartenant à l'hôpital , aux Petits-Clos,
à la commune a été approuvée. Tous les
frais relatifs à cet échange seront suppor-
tés par la commune.
' Le traitement du directeur de l'Ecole
complémentaire professionnelle. — La loi
concernant le traitement des magistrats
et fonctionnah-es de l'Etat et du person-
nel des établissements d'enseignement
public commande que les traitements des
directeurs des écoles complémentaires pro-
fessionnelles soient aussi revisés.

La commission compétente, consultée sur
cette question estime que pour le directeu r
de notre école professionnelle le salaire
doit être au minimum de 1100 fr. y com-
pris les allocations de renchérissement et
au maximum de 1501 fr. 50, la haute pale
étant acquise en dix annuités. Par rapport
au traitement actuel, l'augmentation est
de 214 fr. 50 par année.

Le Conseil communal et l'Office canto-
nal du travail se sont ralliés aux normes
indiquées plus haut et ,1e législatif a pris
un arrêté modifiant en ce sens le règle-
ment.

nemlse d'un cadeau. — A la fin de la
séance, le président a formé des vœux pour
les membres des autorités, à l'occpsion des
fêtes de fin d'année et a remercié le Con-
seil communal d'avoir fait don à chimie
conseiller généra l , de la placiuette de Jules
Baillods , «Le Val-de-Travers ».

Collaboration intercommunale
dans le domaine de la lutte contre le feu

L'avis des communes bénéficiant de l'intervention des premiers secours du chef-lieu
Revenant  sur notre article de jeudi

passé, il nous a paru intéressant de
savoir ce qu 'on pensait de ce sujet dans
les quatre communes qui ont passé
avec le poste des premiers secours
semi-permanent de Neuchâlel une con-
vention les assurant automati quement
en cas de sinistre d'une rap ide inter-
vention de première urgence. Le reste
incombant , bien entendu , au comman-
dant et à la compagnie du lieu.

Pendant le jour,
75 % de l'effectif est absent.

de Valangin
Nous at teignons M. A,l. Ineichcn , pré-

sident  de la commune de Valangin
et président de la commission du feu.

— Avcz-vous l'occasion de regretter
l'arrangement que Valangin  a concl u, il
y a sept ans , avec Neuchâtei  ?

— Absolument pas. Nous avons une
moto-pompe et nous sommes très bien
équi pés. Mais pendant la journée , le
75 % de nos pomp iers travaillent en
dehors de la localité. Vous voyez la
d i f f i c u l t é  qu 'on aurait à ce moment-
là d' alarmer notre compagn ie. J' estime
que nous avons bien f a i t  d' avoir sous-
crit , parmi tes premiers , à un arran-
gement très peu coûteux et bien prof i -
table.

— Avcz-vous eu l'occasion de faire
appel aux premiers secours ?

— Je me souviens de deux cas. Les
premiers secours sont arrivés dans les
six ù sep t minutes. Une f o i s , ils n'ont
pas eu à intervenir. Vautre fo i s , ils se
sont mis sous les ordres de notre com-
mandant et ont collaboré avec nos hom-
mes en excellente harmonie. Ils vien-
nent d' ailleurs chaque année pr océ-
der à une démonstration à l'intention
de nos cadres !

— Avcz-vous remarqué que les pom-
piers de Valangin se désintéressaient
de .leur service parce qu 'ils savaient
qu 'ils pouvaient compter sur les pre-
miers secours du chcf-.lieu ?

— A'on , «ii contraire. Ces derniers
temps , par trois fo i s , notre compagnie

est partie en renfort à Boudêvilliers et
a travaillé avec un allant magni f i que.
En résumé, notre commune a tout lieu
d'être satisfaite de cette collaboration.

Colombier est enchanté
de son « privilège »

Le colonel Sunici*, président de la
commune de Colombier , considère com-
me un privilège la possibilité de pou-
voir compter sur la rap ide intervention
des premiers secours.
;, '—i Avcz-vous fa i t  des exp ériences pra-
tiques ?

'¦— Oui , « trois repris.es, an peu de
temps. Une fo i s , c'était pour l'incen-
die de 'Planeyse. Nous avons été en-
chantés de voir arriver les spécialis-
tes huit minutes environ après l' alerte.
Dans ce délai , on aurait à peine obtenu
quel ques pom i>iers sur p lace.

— Des signes de découragement pour
leur mission ont-ils été observés chez
les hommes de Colombier ?

— Je dirai : au contraire. Cela a
créé chez eux une saine émulation. Ils
se savent indispensables malgré tout. Ce
que nous apporte le chef- l ieu , c'est
l'aide dans les premières minutes , les
p lus décisives. Mais les ren for t s , il f a u t
les attendre de l'organisation locale. FA
je vous assure, nos gens sont là et
bien là. On les a dotés récemment
d' une nouvelle échelle et on ne négli ge
ni l'instruction , ni le perfectionnement
du matériel.

Qui trop embrasse
mal... éteint ?

Le colonel Sunier est un peu gêné
de nous faire connaître  le fond de
sa pensée. Car il a peur qu 'on le juge
égoïste. Il nous laisse entendre qu 'une
remarque du commandan t  de Bevaix lui
paraît  jus te  : si davantage de commu-
nes so l l ic i ta ien t  la faveur d'être pro-
tégées en première urgence par le poste
du chef-d-ieu, on pourrai t  craindre que
toutes ne soient pas aussi bien servies
que les quatre qui sont liées actuelle-
ment par contrat .

A ce propos , nous avons laissé en-
tendre dans notre article de jeudi der-
nier que les autor i tés  de Neuchâtei de-
vraient revoir leur organisation et pro-

bablement la renforcer-au cas où leurs
services seraient requis d'une façon
plus généralisée.

A Hauterive, la convention
permet de gagner 34 minutes

Le principal argument  qui a poussé
la commune d 'Hauterive à se lier par
convention (et elle s'en est félicitée vi-
vement  par la suite)  est que la plupart
des sapeurs locaux ne sont pas à leur
domicile pendant  la journée. M. Henri
Weber , membre de la- commission du
feu nous déclare :

— // fa l la i t  comp ter quarante minu-
tes entre le moment où nous alertions
nos hommes et celui où (avec toute la
hâte qu 'ils pouvaient y met tre)  ils ar-
rivaient équipés sur le lieu du sinistre.
Les premiers secours de Neuchàtel sont
là en six à sept minutes. Ils l' ont prouvé
une fo is  lors d' un début d'incendie qui
s'est révélé insigni f iant .  Mais ce qui
compte dans ce domaine ee sont les
premières minutes. Je n 'ai jamais en-
tendu de récriminations envers ce sys-
tème de la part des pompiers  du vil-
lage.

Auvernier réserve
son opinion

Le président de la commune  d'Auvcr-
nicr, très aimablement d'ai l leurs , n 'en-
tend pas répondre pour l'instant à nos
questions. Il craint que notre  enquête
ne tende à faire pression sur les com-
munes de la région qui ne sont pas au
bénéfice d'une convent ion  avec la vi l le
de Neuchâtei.

Celte réaction nous conduit à préci-
ser notre point de vue. Une série d'in-
cendies ont éclaté récemment.  Nous
nous sommes demandé si les villages
envi ronnants  ne devraient  pas mettre
tout  en œuvre pour s'assurer d'une in-
tervent ion rap ide. Nous avons présenté
un problème qui a semblé susciter de
l'intérêt. Et nous avons pensé ut i le  de
verser au dossier le témoignage  de ceux
qui avaient  fa i t  dans ce domaine des
exp ériences.

Et c'est tout 1
A. R.

Un jeune homme admet avoir
tenu des propos inconsidérés

L'enquête sur les causes de l'incendie de Boudêvilliers

Sa confrontation avec une diza ine de témoins ne permet
toutefois pas de le considérer comme suspect

Comme nous l'avons annoncé samedi ,
le juge d'instruction des Montagnes , M.
André Marchand , a tenu hier après-midi ,
à Cernier , une audience en vue d'éclair-
cir les mystères qui entourent les trois
sinistres surveYfus à Boudêvilliers ces
derniers mois. Une douzaine de témoins
ont été entendus en présence des vic-
times des deux derniers incendies, MM.
Jeanneret et Balmer.

Le jeune homme que la rumeur  publi-
que désigne comme suspect, et dont
nous avons laissé entendre qu 'il était
retenu pour les besoins de l'enquête , a
été invité à s'expliquer sur les paroles
étranges qu 'il avait proférées devant
différentes personnes et des étonnants
« pressentiments » dont il s'était dit l'ob-
je t avant le dernier malheur. Ce jeune
homme de 21 ans, B. J., élève du Tech-
nicum neuchàtelois , admet avoir tenu
des propos en l'air qu 'il met sur le
compte d'un besoin de se rendre inté-
ressant. Tout en comprenant que cela
le place dans une position désagréable,

il nie toute responsabilité et se canton-
ne dans une att i tude passive lors des
confrontations.

A l'issue de ces longs et minutieux
interrogatoires — qui se poursuivront
d'ailleurs ce matin — les agriculteurs
dont les fermes ont brûlé n 'ont pas vou-
lu déposer nlaintc formelle contre le
jeun e J., qui n 'a toutefois pas été relâ-
ché. Le juge d'instruction continue , dans
l'état actuel des preuves, à estimer que
l'incendiaire de Boudêvilliers n'est pas

•découvert.
Signalons par ailleurs qu 'une autre

personne de Boudêvilliers est retenue
depuis vendredi par les autorités judi-
ciaires. U s'agit d'un homme d'un cer-
tain âge qui n 'est pas suspecté d' avoir
mis le feu mais qui aurait annon-
cé de nouveaux désastres. Dans l'état
d'anxiété où se trouve la population , on
peut considérer qu 'il y va de l'intérêt
même de cet homme d'être tenu à
l'écart tant que l'auteur des crimes n'a
pas été identifié de façon certaine.

ue la p o p u l a t i o n
(c) Le recensement cantonal effectué ces
jours nous donne le résultat suivant : ma-
riés 186, veufs ou divorcés 37. célibataires
173, soit au total 396 habitants d'où, une
augmentation de 4 par rapport au recen-
sement de 1950.

De sexe masculin, il y a 204 personnes
et de sexe féminin 192. Neuchàtelois 234 ;
Suisses d'autres cantons 151 ; étrangers 11.
De confession protestante 349, catholique
47. Quant à la statistique des professions,
elle fait ressortir : horloger 1; agricul-
teurs neuchàtelois 39, non neuchàtelois 25;
divers : Neuchàtelois 49, non Neuchàtelois
49.

BOVERESSE
ISeceiisement RÉCIONS DES IflCS

BIENNE

Des « bruits diffamateurs »
contre les dirigeants
du Parti «lu travail

Le comité directeur du Parti suisse
du travail s'est réuni dernièrement à
Bienne. Il a notamment voté uno réso-
lution affirmant que des éléments ex-
clus du parti (Buenzod et consorts)
« répandent des bruit® diffamateurs- et
calomnieux » contre dos dirigeants du
parti. Le comité directeur considère
donc lo maintien de relations person-
nelles de membres du parti avec Buen-
zod et son groupe comme nuisible et
portant atteinte à la discipline du parti .

Un match de catch interdit
A la suite d'une décision de la police

cantonale bernoise (en accord aveo la
police locale), lo meeting de catch , pré-
vu vpour ce soir dans la grande salle de
la Maison du Peuple , n'aura pas lieu.

Pour motiver leur refus, les polices
bernoise et biennoise ont déclaré que
« le catch était contraire aux moeurs ».

Un facteur indélicat
condamné

La deuxième Chambre pénale de la
Cour suprême du canton de Berne a
condamné un jeune facteur postal à 20
mois de prison^* sous déduction de 400
jours de prison préventive. Il était ac-
cusé de s'être approprié , le 15 jui l let
1950, entre la gare et ta poste de Bien-
ne, un pli d'une -valeur do 17,000 francs
remis à Brugg.

Ce pli avait d' abord été caché dans le
dépôt des sacs do la poste, où il fu t
retrouvé intact le même jour . D'après
le plan de service, le vol n 'avait pu
être commis que par l'accusé qui , in-
terrogé le jour  même par la police , fit
des aveux .

L'accusé renouvela ses déclarations
devant le juge d' instruction , mais il re-
vint  sur ses aveux devant le tr ibunal ;
Ses révélations comprenaient de si
nombreux  détails qu 'il est apparu im-
possible qu 'il ait été victime d' un chan-
tage comme il l'avait prétendu .

Observatoire de Neuchâtei. — 18 décem-
bre. Température : Moyenne : —0,1; min.:
—1,4; max.: 3.4. Baromètre : Moyenne 727 ,8.
Etat du ciel : couvert , brouillard sur le sol.

Hauteur du baromètre réduite A zéro
(Moyenne pour Neuchàtel 719,5)

Nivea u (lu lac du 17 déc. à 7 h. 30 : 429.47
Niveau du lac, du 18 déc., à 7. h. : 429.46

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Sur le plateau brouillard jusqu 'à 600 ou
700 m. d'altitude , se dissipant au cours de
l'après-midi. Températu re diurne au-des-
sus de zéro degré. Ailleurs ciel variable. En
montagne , vents d'ouest se renforçant et
légère baisse de la température.

Observations météorologiques
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AU CRÉT-DU-LOCLE

La femme d'un agriculteur
tombe d'une remorque

Elle est grièvement blessée
Notre correspondant de la Chaùx-de-

Fonds nous télép hone :
Mardi à 13 heures , un grave accident

s'est produit au Crêt-du-Locle. Un agri-
culteur des environs conduisait un , trac-
teur attelé d'une remorque sur laquelle
avaient pris place sa femme et ses deux
enfants. Un de ces derniers perdit sou-
dain l 'équilibre et sa mère voulant le
retenir tomba de la remorque sur le che-
min caillouteux.

La malheureuse a été transportée sans
connaissance à la gare du Crêt-du-Locle
où un médecin diagnostiqua une fracture
du crâne.

Elle a été conduite dans un état grave
à l'hôpital.

| AUX MONTAGNES

Nous avons annoncé hier qu 'un indi-
vidu avait été découvert entre Roche-
fort et le Bregot il y a une semaine
et qu 'il avait été impossible de l'iden-
tifier . Grâce au signalemen t diffusé
par la presse, la maison de santé de
Bellelay a cru reconnaître un de ses
pensionnaires nommé Joseph Queloz ,
né «n 1903, qui avait quitté l'établisse-
ment lo 10 décembre.

Après vérification écrite des rensei-
gnements échangés hier par téléphone,
le malade sera renvoyé dans le Jura
bernois.
U'agrandissement du Musée
des beaux-arts a commencé
Un chantier a été ouvert à l'ouest du

Musée des beaux-arts en. vue de l'a-
grandissement, récemment adopté par
les autorités législatives, de ce bâti-
ment communal .

Un mysitère éclairci

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉ GION
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Je sais en qui J'ai cru.
2 Tim. 1 : 12.

Monsieur Albert Toggwilcr-Mouquin ,
à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Albert Toggwi-
ler-Degoumois et leur fils Michel , à
Berne ;

Madame et Monsieur André Simmen-
Toggwiler , à Neuchâtei ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jules Mouquin et
de feu Michel Toggwiler ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Albert TOGGWILER
née Marguerite MOUQUIN

leur bien chère épouse , maman , grand-
maman , soeur, belle-sœur , tante et pa-
rente ,1 que Dieu a reprise subitement à
Lui , le 17 décembre 1951, après quel-
ques jours de maladie , dans sa 63me
année.

Neuchâtei , le 17 décembre 1951.
(Fontaine-André 4)

Epouse et maman chérie, que ton
repos soit doux comme ton cœur fut
bon .

L'ensevelissement, sans suite , aura
lieu à Neuchâtei , le 19 décembre 1951,
à 13 heures. Culte pour la famille au
domicile mortuaire , à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Comité cantonal de l'Espoir neu-
chàtelois informe ses directeurs et di-
rectrices, ses membres et amis, du dé-
part de

Monsieur le pasteur

Samuel GRANDJEAN
président d'honneur

que Dieu a rappelé à Lui le 17 dé-
cembre .

Nous gardons un souvenir reconnais-
sant , de sa longue et fructueuse activité
dans l'Espoir.

Le Comité cantonal de l'Espoir.
______________»Hssats*aaMBsaM_w_Bs_____E___,

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course. J'ai gardé la
foi. 2 Tim. 4 : 7.

Madame et Monsieur Louis Delorse-
Grandjoan , à Fontainemelon ;

Monsieur et Madame Samuel Grand-
jea ii-Fi 'eynj ond et leurs fils Michel et
Philippe, à Aarau ;

Monsieur et Madame Paul Grandjea n ,
à Paris, ¦

et les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de leur cher père, beau-père,
grand-père, frère , beau -frère et parent ,

Monsieur Samuel GRANDJEAN
pasteur

que Dieu a repris à Lui, dans sa Slme
année , le 17 décembre 1951.

L'Incinération, sans suite, aura lieu
jeud i 20 décembre , à 11 heures.

Culte à la chapelle du Crématoire.
Domicile mortuaire : Maladière 8,

Neucliâtel.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire part

Dieu est amour.
I Jean 4 : 8.

Madame Marguerite Tinguely-Bonjour
et ses enfants , à Cannes ;

Monsieur et Madame Fritz Bonjour-
Berguer, leurs en fan t s  et petits-enfants ,
aux Geneveys-sur-Coffrane ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante , cousine et parente ,

Madame Alice ISELI
née BONJOUR

que Dieu a reprise à Lui , aujourd'hui,
dans sa 73me année.

Neucliâtel , le 18 décembre 1951.
Culte pour la famil le  à la chapelle

des Cadolles , à 12 h. 30.
L'ensevelissement , sans suite , aura

lieu à Neuchâtei le 21 décembre 1951,
à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

CORNOL
Un veau à deux têtes

Une vache appartenant à un paysan
de Cornol , en Ajoie , a mis bas un veau
à deux têtes.

| JURA BERNOISAu cours de son audience d'hier ma-
tin le tr ibunal  do police, composé du
juge Jeanprêtre et du commis greffier
Fasnacht, a siégé à huis clos pour une
affa i re  de mœurs.

P. M., accusé de débauche contre na-
ture avec un jeune homme mineur , a .
été condamné à un mois d'emprisonne-
ment avec sursis pendant  deux ans.

/**, /-*/ rv

Un Lucernois, amoureux tombé en dé-
faveur, avait préparé nue pleine ser-
viette de preuves attestant que sa flam-
me fut  longuement entretenue par celle
qui , aujourd'hui, le traîne sur le banc
d' infamie . C'est quo dans son désespoir,
A. B. a été jusqu 'à proférer des mena-
ces de mort. Quoi qu 'il lui en coûte , lo
pauvre doit déclarer qu 'il cessera d'im-
portuner  la plaignante. Celle-ci retire
sa plainte .

/SS//SS//SS/

La Société do navigation a signalé
qu 'une violente bagarre s'était déroulée
à bord du « Grèbo » en partance pour
Portalban. Les frères D. sont accusés
d'avoir malmené un boucher de Delley,
S., travaillant à,, Neuchâtei . Tandis que
Ch. D. nié toute participation à la rixe
et se refuse à toute conciliation, son
frère R. D., reconnaissant ses torts, ad-
met de dédommager raisonnablement
sa victime, et l'affaire est classée.

»*V ^//>z

Dans notre compte rendu de l'audien-
ce de la semaine.dernière , un e  coquille
s'est glissée. Reconnu coupable de dif-
famation envers le gérant d' un cabaret
de la ville, O. T. a été condamné à une
amende de 10 fr . et non de 100, comme
cola a été imprimé par erreur.

Au tribunal de police

A la suite d'un accident qui s'est pro-
duit hier matin à Morges, le direct
qui t tant  Genèv e à 9 h. 08 est arrivé à
Neuchâtei avec 46 minutes de retard.
Notre gare a rapidement organisé un
train spécial pour la Chaux-de-Fonds ;
cette doublure du convoi de 11 heures
est partie à. 11 h. 40.

Nous apprenons que ce retard était dû
à l'arrachement d'une ligne de contact ,
en gare de Morges , par un pantographe
en mauvais état.

Les services technique de la gare en-
treprirent aussitôt de réparer la ligne ,
cependant que les trains , par un jeu
improvisé d'aiguillages sur des lignes
secondaires , parvenaient à franchir  le
« point critique » de la ligne à terre.

Tout était rentré dans l'ordre en fin
de matinée.

Retard du direct de Genève

Aujourd'hui , M. et Mme Realino Za-
netta-Eberhardt, habitant  Vauseyon ,
fêtent leurs noces d'or entourés de leur
famille. Les heureux jubilaires sont de
fidèles abonnés de notre journal .

JLe sapin communal
est en place

Le traditionnel sapin de Noël a été
dressé hier matin sur la place de
l'Hôtel do Ville et sera garni ces jours
de t bougies » par les Services indus-
triels.

Noces d'or


